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F A C T U M> 

PO UR les Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye de S. Quentin de 
Beauvais, & Frère Jacques Genoud Preflre, Chanoine Régulier com- 
mis à la defTerte de la Chanoinie ou Prébende de l'Eglife Cathédrale 
de S. Pierre de ladite Ville appartenante à ladice Abbaye, Demandeurs. 

CONTRE les fleurs Doyen & Chanoines de ladite Eglije Cathédrale , Def- 
fendeurs. 

CONCLUSIONS DES DEMANDEURS. 

LEs Concluions qu'ont pris les Demandeurs par leurs Ecritures des 1 1 Janvier & 
24 Juillet 1 702, qui font le dernier état du procès , tendent. A ce qu'il plaife à la 
Cour déclarer les Ordonnances tant anciennes que modernes des Sieurs du Chapi- 
tre de Beauvais nulles 6c abufîves, faifant droit fur les appellations comme d'abus, 
condamner les DefFendeurs à rendre 6c reftitUCr au Frère Genoud , les diftributions 
Capitulaires dort ils l'ont injuftement privé depuis 1693,6c les amandes aufquelles ils 
l'ont condamné par lefdites Ordonnances} déclarer les Arrefts mentionnez au pro- 
cès , & rendus au fujet de pareilles Prébendes afF.c~r.ecs aux Chapitres des Chanoines 
Réguliers de S. Augufhn, 6c autres Maifons Conventuelles dans les Eglifes Cathé- 
drales & Collégiales du Royaume, communs avec les Demandeurs & les Chanoines 
de Beauvais. Ce faifant ordonner, i°. Que le Frère Genoud 6c les fuccefîèurs com- 
mis à la defTerte de la Chanoinie ou Prébende dont il s'agit, jouiront de tous les 
droits, privilèges 6c honneurs en même égalité que les autres Chanoines de ladite 
Eglifè fans diminution ny reftriction. 

i°. Que les Chanoines qui ierônt nommés à l'avenir pour la defïèrte de ladite Pré- 
bende feront reçus comme les autres Chanoines, fans fubir l'épreuve du chant. 

3 . Que le Frcre Genoud 6c l'es fucceffeursà ladefTerte de ladite Prébende, auront 
rang & féances tant au Chœur, qu'aux Procédons & autres AfTemblëes, entre les 
Chanoines Preftres, & félon leur rang de réception. 

4°. Qu'ils entreront 6c fortiront par la principale porte du Chœur, & que les En- 
fans de Chœur & autres bas Officiers de l'Eglife, leur rendront les mêmes devoirs, 
qu'aux autres Chanoines. 

5°. Qu'ils feront intabulez, pour conférer les Bénéfices, pour dire la grande MefTe, 
faire leur femairie, 6c tout autre Office à leur tour , en la manière que le font les au- 
tres Chanoines. 

6°. Que Jedir Frère Genoud & Ces fùccefTeurs auront leur jours francs , comme les 
autres Chanoines, 6c qu'ils feront excufèz de leur abfence en cas de maladie ou d'af- 
faires, fans eftre obligezde faire fuppléer un autre Chanoine Régulier en leur place. 

7°. Qu'ils ne pourront efire pointez ny privez de leurs droits d'affiftance, pourl'ab- 
fenec du Chanoine Régulier commis à la defïèrte des Annates. 

8°. Que ledit Frère Genoud 6c fès fùccefîeurs , auront entrée, rang, 6c féance en- 
tre les Chanoines Preflres, félon l'ordre de leur réception, aux Chapitres généraux , 
de qu'ils feront appeliez à tous les Chapitres particuliers qui fe tiendront tant pour 
l'afîîetre des grains, que pour la reddition des comptes 6c autres affaires, èc qu'ils y 
auront pareil rang, féance, & voix dcliberàtive. 

9 . Que conformément aux Décrets des Conciles, 6c aux Arrefts de la Cour, les 
DefFendeurs ne pourront tenir leurs Chapitres ou AfTemblées pendant l'Office divin, 
à peine de nullité de ce qui aura efté refolu, 6c perte de leurs diftributions Capitu- 
laires. 

io°. En ce qui concerne le droit d'Annates.Ordonnef que lès Demandeurs jouiront 
en entier, 6c percevront en nature les fruits de chaque Prébende vacante conforme- 
Le prefêot Fattum fignifié aux Parties adverfes, 
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ment aux Titres de donation des années 1126,1161, & 1 1 Si. fi mieux n'aiment les 
Défendeurs augmenter le prix du Bail à ferme, porté par Ja Sentence arbitrale de 
ii7o,jufqu'à concurrence de ce que valent aujourd'huy lefdics revenus , eu égard à 
l'augmentation furvenuë dans le produit des revenus defdites Prébendes tant par les 
changemens arrivez dans la valeur intrinfeque des anciens revenus, que parles nou- 
velles Fondations. qui ont efté faites depuis ladite année 1170. 6c encore par rapport 
aux charges anciennes & nouvelles attachées à la deferte des Prébendes vacantes. 
Laquelle option les Défendeurs feront tenus de faire dans quinzaine du jour de l'Ar- 
reft qui interviendra, finon référée aux Demandeurs. Condamner pareillement les 
Défendeurs à reftituer fur le même pied les fruits 6c annates de toutes les Prébendes, 
qui ont vacqué depuis l'année 1616. 

1 1°. Que le Chanoine commis pour la déferre des Annates, aura rang au Chœur, 
aux Procédions ,6c autres Cérémonies, aux Chapitres généraux, 6caux Chapitres par- 
ticuliers où il aura intereft d'affifter, immédiatement après tous les Chanoines Prê- 
tres. 

h . Qu'il chantera lagrande Mefe ,6c fera tout l'Office en fon rang , comme les 
autres Chanoines. 

I 3° Qu'il ne pourra eftre pointé pour l'abfence du Prieur de la Chambre, 6c qu'en 
cas de maladie ou d'empêchement légitime de fa part, il aura franc deux fois vingt- 
quatre heures pour envoyer à l'Abbaye, 6c faire fuppléer en fa place par un de les 
Confrères. 

14 . Condamner les Défendeurs à rendre & reftituer aux Demandeurs la fomme 
de feize cens livres par eux indûëment reçue de Frère Jacques Pafquier en 16 3 4. 8fi 
en tous les dépens, tant à l'égard dudit Frère Genoud, que des Demandeurs. 

Toutes ces Conclufîons font fondées fur les Titres des Demandeurs , elles font con- 
formes au droit commun, Seaux Arrefts du Parlement, ôcdu Confeil rendus en pareil 
cas. Mais avant que de prouver chaque chef en particulier, il eft à propos de faire 
connoiftre ce dont il s'a u. 

EXPOSITION DU FAIT. 

Toutes les demandes formées par les Chanoines Réguliers de l'Abbaye de Saint 
Quentin , fe rapportent à deux differens droits, qui ont efté anciennement affectez à 
leur Abbaye, 6c qui leuj appartiennent dans l'Eglife Cathédrale de Beauvais. 

L'un, eft une Chanoinie ou Prébende pleine, entière, 6c perpétuelle, du nombre 
des cinquante anciennes, Se femblable en tout aux autres Prébendes de ladite Eglife. 

L'autre , eft un droit d'Annates , qui confifte aux termes des Titres originaires dans 
le revenu d'un an de chaque Prébende qui vient à vaquer. La distinction qui eft entre 
ces deux Titres, qui fubfiftentfeparémenr,6c indépendemment l'un del'autre, quel- 
qu'affe&ation qu'ayent les Défendeurs pour les vouloir confondre , fervira à l'éclair- 
cifïèment des autres chefs particuliers qui en dépendent. 

TITRES DE LA PREBENDE. 

Cette Prébende appartient aux Demandeurs par un droit aullî ancien que la Fon. 
dation de leur Abbaye. En 1067, 6c 1068 , Guy Evêque de Beauvais fit construire 
l'Abbaye de S. Quentin au lieu où eftoit auparavant la Paroifïè du même nom, il y 
fit transférer de l'Eglife Cathédrale plufieurs Reliques de Saints qui eftoient en vé- 
nération dans le Pais , il y eftablit en même temps des Chanoines Réguliers de Saint 
Auguftin , qui font les Predeceflèurs des Demandeurs. 11 les dota de plufieurs biens 
Se revenus , entr'autres d'une des cinquante Prébendes dont le Chapitre de l'Eglife 
Cathédrale eftoit alors compofé. Les Demandeurs prouvent ce fait non feulement par 
leur ancien Obituaire,où il eft fait mention du don de cette Prébende pleine, entière, 
6c perpétuelle, Prebendam intégrant & perpétuant. Mais encore par différentes Bulles 
de confirmation des Papes, Urbain Second en 105? 3. Innocent Second en 1143. 6c Ale- 
xandre III en n£8. 6c par une une infinité d'Actes de pofTeffion qui fuppofe ce droit 
comme confiant , ôc univerfelement reçu Auffi n'eft-ce point dans le titre de cette Pré- 
bende, ny dans les droits utiles qui en dépendent, que les Demandeurs font troublez. 

Les Défendeurs conviennent que la Prébende des Demandeurs a les mêmes émo- 
lumens que les leurs, foit pour la perception des gros fruits, fbit pour les distribu- 
tions , mais par une abfurdité toute vifible , ils veulent empêcher, que cette égalité 
qui fe trouve toute entière dans le titre, 6c dans la perception des droits utiles, ne foie 
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dans les fondions, dans le rang, dans les honneurs, & les prérogatives. C'efi: fur ce point 

& fur la confufion que les Défendeurs veulent faire de la defTerte de cette Pr bende, 
avec celle des Annates, que tombent les difrerens chefs de conteftacion ^ c'cfr. pour- 
quoi les Demandeurs vonc expliquer au/fi fommairement leurs Titres pour la per- 
ception de ce droit d'Annares ; & la différence abibluë qu'il faut faire entre ces deux 
droits tant pour les Titres, que pour [a defTerte. 

TITRES DU DROIT D'ANNATES. 
En 1116 ,prés d'un fiecle après le don de la Prébende, dont l'Abbaye de S. Q£entia 
eftoit en pleine & paifîble pofiefïion. Pierre Evêque de Beauvais en prefence } & du 
confèntermmt des Doyen & Chanoines de fon Eglife Cathédrale , & du Légat du 
Pape, fit don à ladite Abbaye de S. Quentin de la joûiflance pendant une année de 
tous les fruits de chaque Prébende qui viendroità vacquer par mort, ou par entrée en 

Religion. Ego Pctrus Belvacenfium Minifier in Domino fub prefentia & autboritate 

Domini Humbaldi vencrabilis Lugdunenfis Archiepifcopi, & Apoftolicœ Sedis Legatiycsmmu- 
ni interventa , confilio, & ajjenfu Rogeni Decani , & ahorum Canonicorum BeLvacenfisEccle- 

&e Beati Pétri Conceffi Canonicis qui fub Regulari difeiplina militant in Ecclefia 

Beati Quintini, ac eorum fuccefforibus , in perpetuum ,ut deinceps uniui anni fpatio babeant ac 
quiète pofjîâeant reditus fingularum Prebendarumjam diïiœ Ecclefîœ Beati Pet ri y quant ci tins 
vel epifdem Ecclefiœ quifque Canonicus au bac vita moriendo decejferit^ vcl alicubi adfanïlio- 
ris vit a fe conferens grattant , Prebendamfuam omnino reliquerit. 

Cette donation fut faite fous deux conditions qui furent acceptées par l'Abbé de 
S. Quentin au nom de fes Religieux. L'une de dire dans l'Abbaye un Annuel de Méfies 
pour chaque Chanoine qui viendroit à décéder. L'autre, qu'en cas qu'un Chanoine 
de l'Eglife Cathédrale fe trouvant réduit en état de pauvreté, voulut faire Profcffion 
dans l'Abbaye de S. Quentin, il y feroit reçu gratuitement. 

Ce don fut confirmé &. étendu par un fécond Titre de l'Année 1161, par lequel les 
Doyen & Chanoines de la même Eglife, à la prière de Henry Evêque de Beauvais, 
& depuis Archevêque de Reims, confèntent que le droit d'Annates accordé par le 
premier Titre dans les feuls cas de vacance par mort, ou par entrée en Religion, foit 
étendu à tous les autres cas de mutation, de quelque manière qu'elles pufTent arriver. 
Voici les termes de cette féconde conceiîîon. Ego Hugo Belvacenjîs Ecclefia Decanus t 
totiufque Capituli conventus , Notumjteri volumus tam futuris quant prefentibus,quod rogatu 
Domini Henrici tune Epifcopi Belvacenjîs , in proximo Archicpïfcopi Remenfis^ Annualia fre- 
bendarum in Ecclejîa Beati Pétri quoquùmodo dimitterentur , vel mutarentur de perfona in 
perfonant , Jive pojl dimi.ffîonem in eamdem perfonam redierint , anno integro y & intègre commu- 
ni ajfenfu, &volontatc, Ecclefîœ Beati Quintmi Belvacenjîs , concefiîmus. Cette donation fut 
confirmée en la même année n6\ par le même Henry lors Archevêque deReims,& 
depuis par les Bulles des Papes Innocent & Alexandre cy-defïus mentionnées 3 qui 
confirment en même temps la donadon de la Prébende. 

Les Chanoines de S. Quentin jouirent paifîblemenrde ce droit d'Annatesjufqu'en 
l'année 118/, qu'ils confencirent en prefence de Philippes Evêque de Beauvais, & d la 
prière des Chanoines de S. Pierre, de commettre outre le Chanoine defTervant la 
Prébende qui leur appartient dans ladite Eglife Cathédrale, un fécond Religieux qui 
afïifteroit à tous les Offices divins, & qui joiïiroit comme tous les autres Chanoines, 
fans aucune diminution, ny reftri&ion de tous les droits & distributions des Prében- 
des vacantes, & ce pour prévenir les difficulrezqui pouvoient naître dans la perce- 
ption de ces droits, dont quelques-uns confïftoient en rétributions qui ne fe don- 
noient qu'aux Chanoines prefèns. Eo videlicet temre &ea conditione ,ut abfque ullaex- 
ceptioney&diminutione^flette^ atque intègre fiuHus annualium,& bénéficia qu<e diebus anniver- 
fariorum erogabuntut , five quœ afitftentibus boris Canonicis dividentur , omnia ttiam alia 
quec ipfis diflribuentur , prefentia additi Canonici, profingulis Prebendis folvantur. 

Cet A&e prouve deux chofes importantes pour la décifîon de la conteflation j 
L'une que la defTerte de ce fécond Religieux dans l'Eglife Cathédrale de Beauvais, 
n'a eflé introduite que par rapport au droit d'Annates feulement, fans aucun rapport 
à la Prébende qui fubfîftoit, & qui étoit deffervie par le premier Religieux indépen- 
damment de celle du fécond , & plus de fix-vingtans avant qu'il en eût eflé fait men- 
tion. L'autre, que cette defTerte du fécond Religieux par rapport aux Annates, eft 
une nouvelle Charge que l'Abbaye de S. Quentin, s'eft impofée fans acquérir au- 
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cun nouveau droit, puifqu'indépendamment du titre de 1181, tous les mêmes droits 

& revenus des Prébendes vacantes, appartenoient à l'Abbaye par les precedens titres 
de si z6 , & 11 61 , fous' les charges exprimées au Titre de 1 116. & encore pour fervir 
de dotation à l'Abbaye. Cependant cette charge qu'ils fè font de nouveau impoféé 
en u 81 , de nourrir &: entretenir un Religieux qui rut continuellement occupé à def- 
fervir dans l'Eglife Cathédrale, & à y affilier à tous les Offices de jour 8c de nuit, 
comme les autres Chanoines, cft la plus onereufe de toutes: d'où il refaire au moins 
que les Deffendeurs en font plus étroitement obligez de conferver aux Demandeurs 
ce droit d'Annates en entier, ôc fans aucune diminution ny reftriclion, ainfi qu'il eft 
expreflèment porté par l'Acte de n8i. Plene atque inteyre ^abfque ulla dïminutione & 
exerptione. Au furplus ce même Acte de 118 1 , porte encore qu'en cas d'ab/ênee ou de 
maladie du Religieux prepofé à la defTerte des Annates , l'Abbé pourra fupléer en 
envoyant un autre Religieux en là place, pour faire la deflèrte,ôc jciiir des mêmes 
émolumens; cette claufene regarde que le Religieux deffèrvant pour les Annates, ôc 
nonceluy de la Prébende, qu'il faut perpétuellement diftmguer. 

Quelques précis que fuffènt ces Titres, les fieurs àa Chapitre n'ont pas laifîé d'y 
vouloir donner atteinte dans tous les temps. Il paroît que dés l'année 1x07, ils formè- 
rent une conteftation fur les droits de foranité confïftant en quelques deniers qui le 
diftt ibuent aux feuls Chanoines prelëns ; ils prétendirent que quand il y avoit plufïeurs 
Prébendes vacantesenmemeten.ps, le Religieux defïèrvant les Annates, ne devoit 
avoir dans cette diftribution qu'une feule portion , & non pas autant de portions qu'il 
y avoit de Prébendes vacantes ; quoiqucles droits luy en fufTent néanmoins attribuez par 
fbn Tirre, à raifon de chaque Prébende vacante. 

Cette première conteftation qui paroifloit peu importante, & qui ne confiftoit 
qu'en la diftnbution de quelques deniers, ayant réùfli aux lieurs du Chapitre, ils eu 
prirent ûccafion de fruftrer le Religieux des Annates dans d'autres points plus con- 
fîderables, en diftribuant comme droits de foranité la plupart des autres droits qui 
n'eftoient point de cette nature , & en faifant même inièrer dans la plupart des dif- 
pofitions teftamentaires des Chanoines qui venoient à décéder, que les rétributions 
qu'ils ordonnoient eftre payées à leurs obfeques ou autrement, fe diftriburoient par 
maniéré de foranité, ce qui étoic contre les termes précis du Titre de 1181. 

Cet abus qui donna lieu à une nouvelle conteftation fut reprimé par un jugement 
iblemn.l du z Aouft 1113, confirmé par un Charte de 1214, quideffend de compren- 
dre fous le nom de foranité d'autres droits que ceux qui font véritablement de cette 
nature, ny de fruftrer fous ce prétexte le Religieux prepofé pour les Annates des dif- 
férentes portions , qu'il avoit droit d'y percevoir à raifon de chaque Prébende vacante. 
27onob fiante voluntate eorum qui aliquid legant vel donant Ecclejî.v diflribuendum in modum 
fir.ineitatis , quod in veritate non efiforaneitasi quafi ad illujîonem juris C.monici. Cumpa- 
Ha privatorum juri publico deroçarc non poffînt. 

Cette decifion loin d'arrefter les entreprifes des fieurs du Chapitre , en fît naître 
d'autres toutes nouvelles, dans le deffein de pouffer à bout la patience tant du Reli- 
gieux deffèrvant la Prébende , que de celuy qui deflervoit les Annates : car dés ce 
temps. là même , ils prétendirent confondre les fonctions & les droits de ces deux Re- 
ligieux, ainfi qu'il paroît par une Sentence arbitrale rendue en 1270, en confequence 
d'un compromis, par les fieurs de Nointel ôc de Flavacourt Archidiacres de l'Eglife 
de Rouen, par laquelle ces deux Titres aufïibien que les fondions & les droits qui 
en dépendent, furent de nouveau diftinguez. Il fut dit à l'égard de la Prébende que 
le Religieux qui en eftoit pourvu, joiiiroit comme par le pafïé de tous les droits 6c 
diftnbutions ainfi que les autres Chanoines. Ordinamus quod difii reliyofiper Camni- 
cum fuum defervientemin Ecc/e/îa Belvacenfi pro perpétua Prebenda , quant habent diïti reli- 
gio/îin Ecc/e/îa Belvacenfi, percipiant & babeant in omnibus diftributionibus & perceptionibus, 
qua fiant in Capitula Belvacenfi ', œquales portiones cumfingulis Canonicis Belvacenjîbus. Et 
à i'egard des Annates , il eft dit qu'elles demeureront amodiées en faveur du Chapi- 
tre à titre de ferme perpétuelle, moyennant 80 liv. parilis pour chacune des Pré- 
bendes pleines, & 40 liv. panfis pour les Semi-Prebendes, &: que les fieurs du Cha- 
pitre feront tenus de payer certe redevance exa&ement aux termes portez par l'Acte, 
à peine de dix fols pour chacun jour de retard. Enfin il eft encore répété que ce qui 
cft eftably à l'égard des Annates, eft fans préjudice des droits de la Prébende qui de- 
meureront 



meureronr en entier comme auparavant, auffi-bien que le droit de foranité au Re- 
ligieux deflervant les Annates. Prcbenda quant chinent perpettto die H ReligiofiinEcclefia 
Belvaccnfi \cuni omnibus dtfinbutionibus quœ fîunt in Ecdefia Belvacenfî, tamforaneitatum, 
quant aliarum^ nec non & unica foraneitate quant percipiet additus Canonicus , in fuo jlattt 
remanentibus , & in aliquo tien mutatis. 

Il fembloitque les chofes dévoient demeurer au moins dans ce dernier ctat ,& que 
les fieurs du Chapitre dévoient fe contenter du profit qu'ils pouvoient faire aux ter- 
mes de ce dernier Traité, fur les revenus des Prébendes vacantes, qui ont depuis aug- 
menté confiderablement par les changemens arrivez dans l'évaluation des monnoyes, 
enforte que ce qui eftoit alors de valeur de cent livres par an, eft aujourd'huy de 
mil à douze cens livres : Mais la Cour va voir une dernière entreprife de leur part beau- 
coup plus criante que les précédentes, puifque fi elle eftoit autorifée, non ïlulement 
elle aneantiroit le droit, des Demandeurs, mais le leur rendroic extrêmement oné- 
reux , contre les termes de la Fondation de ce droit, & contre toute forte de juftice. 

Voicy le prétexte de cette dernière entreprife. En l'an 1319,1e Pape Jean XXII, 
fie une Decretale qui eft inférée dans le corps du droit au nombre des Extravagantes, 
& qui commence par les termes , fufcepti regiminis. Le fens de cette Decretale, eft qu'à 
l'avenir le droit d'Annates qui appartenoit aux Papes fur tous les Bénéfices à Titre 
univerfel, & qui fe percevoir à la rigueur à raifonde la totalité de (es fruits, demeu- 
reroit réduit & modéré en faveur des nouveaux pourvus des Bénéfices , en forte qu'il 
leur reftoit de quoy vivre pendant la première année de leur pofFeflîon, & à cet effet 
la Decretale, ou Extravagante, fufcepti regiminis ^ porte, que le droit d'Annates en gê- 
nerai ne fera à l'avenir que de la fomme à laquelle les Bénéfices font eftimez,pour 
entrer dans la computation des décimes, & que les Commis du Prepofé pour la le- 
vée des droits d'Annates, auront le choix de prendre pareille fbmme pour le droit 
d'Annates , en laiflànt au nouveau Pourvu du Bénéfice le furplus des fruits i à & l'é- 
gard des Bénéfices non eftimez , la même Decretale porte que les fruits feront parta- 
gez par moitié entre l'Annataire, & le Bénéficier. 

Il y a plufîeurs reflexions importantes à faire fur cette Decretale, pour montrer 
qu'elle n'a pu apporter aucun changement dans Pefpece particulière à ce qui s'obfèr- 
voit entre les parties au fujet du droit dont il s'agit. 

La première, que ce qui eft ordonné parla Decretale ne regarde que le droit d'An- 
nates, qui fe percevoir au profit des Papes à Titre univerfel &. purement gratuit, au 
lieu que dans l'efpece de la contention il s'agit d'un droit particulier fondé fur un 
Titre fpecial, qui tient non feulement lieu de dotation à l'Abbaye de S. Quentin: 
mais qui engage les parties à des charges réciproques qu'ils font obligez d'entretenir 
fans aucune diminution, d'où il refaite que le Titre doit eftre exécute en entier, 6c 
qu'on ne peut y donner atteinte d'une part, fans détruire toute la fubftance de l'A&e. 

La deuxième obfervation qu'il faut faire, eft qu'en effet les fieurs du Chapitre ont 
fi peu entendu fe fervir de cette Decretale du Pape Jean XXII , de l'an 1315, qu'en 
l'an 1361 , 46 ans après, ayant efté pourfuivis par les Religieux de l'Abbaye, dont ils 
retenoient fous divers prétextes tous les droits, tant ceux de la Ferme des Annates, 
que du'Canonicat, il intervint une Tranfaction folemnelle omologuée par Arreft du 
17 May de la même année 136 5, par lequel les fieurs du Chapitre furent cond mnez 
de leur confentement à payer aux Religieux de l'Abbaye de S. Quentin fix cens liv« 
d'or, pour les arrérages échus de la Ferme des Annates ; & encore à rendre & refti- 
tuer tous les gros fruits & diftributions de la Prébende, & les droits de Foranité, re» 
fervez au Religieux defïèrvant les Annates. Ce qui prouve non feulement la diftin&ion 
qui a efté faite dans tous les temps, entre les droits de la Prébende, & ceux des An- 
nates, mais encore que dans ce temps là même où la Decretale dejean XXII eftoit 
récente, les fieurs du Chapitre reconnurent ne pouvoir s'en fèrvir pour donner at- 
teinte au Concordat de 1 Z70. 

Depuis ce temps les fieurs du Chapitre ne s'étant pas rendus pîusexads, & nefa- 
tisfaifanc à aucun des Traitez, le Pape Grégoire XI, rendit une Bulle du 23 Décem- 
bre 1372 que les fieurs du Chapitre ont cite fans ofer la produire, & par laquelle ce 
Pape fans s'arrêter à tous les Traitez Se compofitions qui avoient efté faits jufqu'aiors 
entre les fieurs du Chapitre , & l'Abbaye de S. Quentin au fujet des Annates ; ordon- 
ne qu'à l'avenir la Decretale du Pape Jean XXII fera exécutée purement & fîmple- 
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ment , Se en confèquence que l'Abbé de S. Quentin aura le choix de deux chofes 
l'une, ou de prendre pour fon droit d'Annates la fomme à laquelle le revenu de cha- 
que Prébende vacante efl: évalué, pour entrer dans la compucation de la taxe des de- 
cimes, en abandonnant lefurplus des fruits aux fieurs du Chapitre, ou de laifleraufc 
dits fieur du Chapitre le montant de l'eftimation, fie de prendre pour luy le furplus 
des fruits conformément à la Decretale de Jean XXII. 

Cette dernière Loy n'a pas arrefté les entreprises ny les fubterfuges des fieurs du 
Chapitre , au contraire ayant prix prétexte d'une prétendue Bulle du Pape Urbain 
V, qui n'a jamais paru, 6c par laquelle ils ont fuppofé que le revenu des Prébendes 
furie pied duquel le dévoient percevoir les Annates, aux termes des précédentes Bul- 
les, avoit efté fixé à une fomme de 15 liv. Parifîs feulement, pour une pleine Prében- 
de , 6e de 11 liv. 1 o fols Parifis pour une Semi-Prebende , ils ont non feulement vou- 
lu obliger les Chanoines de l'Abbaye de S. Quentin à abandonner tout leur droit pour 
cette redevance modique , mais Iefdits de S. Quentin n'ayant pas voulu s'en conten- 
ter pour ne point donner atteinte à leurs Titres , les fieurs du Chapitre refuferent ab- 
folument de les payer. 

Les Chanoines de S. Quentin fe pourvurent de nouveau en la Cour, où les parties 
furent appointées , fie comme les temps eftoient alors difficiles, que les revenus de 
l'Abbaye le trouvoient prefqueaneantis,tant par les procès continuels qu'il falloitfoû- 
tenir contre les fieurs du Chapitre, que par les troubles qui regnoient alors dans le 
Royaume, & par les charges de l'Abbaye que l'on ne ceflbit point d'acquitter ; ils fu- 
rent obligez de pfefenter Requefte à la Cour, par laquelle ils expoferent toutes ces 
chofes , 6c demandèrent qu'attendu la neceflîté où ils le trouvoient réduits, les fieurs 
du Chapitre fu fient tenus de leur payer au moins par provifion en attendant le Juge- 
ment du procès, les droits d'Annates à raifon de 25 liv. Parifis pour chaque pleine 
Prébende vacante , 5c de 1 i liv. 10 fols Parifis pour chaque Semi-Prebende. C'eft ce 
qui fût ordonné par Arreft du n Janvier 1 384.. mais par provifion feulement, en at- 
tendant le jugement du procès, fie fans préjudice des droits des parties au principal. 
T)iïia lïte durante^ abfque prejudicio litis , & parlium. 

Depuis cet Arreft de 1384 rendu fous le Règne de Charles VI, les troubles s'é- 
tant augmentez parles guerres de l'Etat 6c de la Religion qui furvinrent dans les Pro- 
vinces du Royaume, fur tout dans celle de Picardie, comme la plus expofée à l'inva. 
fion des Anglois , les pièces fie la fuite de ce procès fe font perdues dans l'Abbaye , fie 
l'on a efté réduit à recevoir les ij liv. Parifis pour la vacance de chaque pleine Pré- 
bende, fie ix liv. 10 fols Parifis pour chaque Semi-Prebende, fur le fondement de 
l' Arreft proviloire de 1384, fans que le fond du procès ait efté en aucune manière jugé 
ny terminé. 

Les chofes font demeurées en cet eftat jufqu'en l'an 1626, auquel temps les fieurs 
du Chapitre ont fait refus de continuer ce payement, à moins qu'on ne leur rappor- 
tât à chaque vacance de Prébende, des Certificats de la deffertedes Annuels 6c des au- 
tres charges portées par les Titres de Fondation, fie (bus ce prétexte ils fe font en- 
tièrement appliqué les fruits fie revenus des Prébendes S<. Semi-Prebendes vacantes, 
au préjudice du droit des Demandeurs, qu'ils en ont entièrement privez, difans:qu'à 
chaque mutation ils mettoient ladite fjmme de 25 liv. Parifis dans un coffre, quoy- 
que les Demandeurs foient demeurez chargez comme auparavant des nourritures & 
entretien du fécond Religieux , qui a fervy fans difeontinuation dans l'Eglifè Cathé- 
drale , fuivant 6c conformément au Titre de 1 18 1 . 

Enfin les Deffendeurs non contens d'eftre parvenus par degrez, ainfi qu'il a efté 
expliqué, à l'ufurpation totale du droit d'Annates , ont crû qu'il leur feroit facile de 
parvenir aufiï par ces mêmes voyes à détruire les droits attachez à la Prébende , dont 
eft pourvu l'autre Religieux , appelle le Prieur de la Chambre. 

Pour l'intelligence des chefs qui regardent cette partie de la conteftation entière- 
ment diftinde du droit d'Annates, il fautobferver en premier lieu ce qui eft confiant 
au procès, que des cinquante Prébendes dont le Chapitre de l'Eglife Cathédrale de 
Beauvais eftoit compofé anciennement, il y en a eu quatre affectées , fçavoir } l'une 
à l'Abbaye de S. Quentin par le Titre de Fondation de cette Abbaye de l'an 1067, 
fuivy d'Ades confirmatifs , fie d'une poffeflion confiante. Et les trois autres aux Egli- 
fes Collégiales de S, Michel , de S. Barthélémy , fie de 'S. Nicolas de Beauvaisj avec 
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cette différence que les trois Prébendes affectées aux Eglifes CoJlegiales./bnt defïèrvies 

par Députez qui Ce fuccedent tour à tour dans la deflerte de chacune de ces Prében- 
des, fans qu'aucun en particulier en âities provifîons, ny les fondions Rues-, Us n'ont 
point aufîî de demeure dans le Cloiftre, ny d'entrée aux Chapirres particuliers} au lieu 
qu'à l'égard de la Prébende affedée à l'Abbaye de Saint Quentin, ia deilèrte s'en fait 
par un feul Religieux qui eft commis par l'Abbé, & reçu en Chapitre par les Doyen 
& Chanoines de l'Eglife Cathédrale, demefme que les autres Chanoines; ce Religieux 
a mefme une mai/on dans le Cloiftre, qui a efté donnée à cet effecà ladite Abbaye par 
un Titre particulier, & d'où ce Chanoine eft furnommé Prieur de la Chambre ; il a 
aufll fans contredit la prefceancefur les autres Chanoines des Eglifes Collégiales, tant 
au Choeur qu'aux Procédions, & aux Aflèmblées des Chapitres Généraux, & part à 
toutes les diftributions Capitulaires , ce que n'ont pas Jes Chanoines commis parles 
Collégiales. En un mot , le Titre de la Prébende pleine , entière , & perpétuelle , joint 
à la deilèrte fixe & continuelle dudit Prieur de la Chambre, & a fa demeure dans le 
Cloiftre, ne laiiîè aucune différence entre luy Scies autres Chanoines Capirulansj d'où 
il refulte qu'il eft en bien plus forts termes que les Chanoines des Collégiales, ainfî 
qu'ils en conviennent eux- mefmes dans leurs Ecritures, & qu'il eft prouvé par. Je pro- 
pre fait des Défendeurs , & par leurs Ordonnances Capitulaires, qui ont fait le dernier 
trouble ôc l'occaiion du procez. 

On a déjà commencé d'obfèrver, que dans tous les temps Iesfîeurs du Chapitre ont 
formé des entreprifes, pour détruire autant qu'ils ont pu les fondions, & les prérogati- 
ves des Prébendes, tant des Eglifes Collégiales en la perfonne de leurs Députez, que 
de celle qui appartient à l'Abbaye de Saint Quentin , en la perfonne du Prieur de la 
Chambre. 

Il paroift au procez dans la produdion du iïeur Vigeon que dés l'année 1 3 60, les Def- 
fendeurs prétendirent faire palier les Députez des Eglifes Collr giales, pour de iîmples 
Vicaires ; Sur cette conteftadon intervinrent les Arrefts des 23 Mars 1365?, & 3 Septem- 
bre 1379 ,qui égalèrent les Députez des Eglifes Collégiales aux autres Chanoines, & 
qui ordonnèrent qu'ils feroientle Service comme les au très fans dittin&ion.Faciendo per- 
mifjos eorumprœdiHos, indida Ecelefa Belvacenf commune Jervitium , ut alii Canonici ejufdem 
Fcdefîœ. Les fïeurs du Chapitre font mefme condamnez aux dépens du procez. 

Ces Arrefts qui maintiennent les Députez des Eghfes Collegialles dans toutes les 
fondions des autres Chanoines de l'Eglife Cathédrale, ont eu leur exécution pendant 
long-temps, & ce n'a efté qu'infenfiblement & par degrez, à la faveur des troubles 
des guerres Civiles, qui ont caufé le defordre, & la ruïne de l'Abbaye de S. Quentin, & 
des autres Eglifes , que les Deffendcurs ont formé Ieursentreprifes.il paroift encore au 
procez par les tablets de l'Eglife Cathédrale des années 1537 , 1541 , 1 578, 1583, 6c 
1585, qui font produits fous la cotte D de la produdion du fieur Vigeon, que 
non-feulement le Prieur de la Chambre, & les Députez des Eglifes Collégiales, mais 
mefme le Religieux defïèrvant les Annates, failoient encore les principales fon- 
dions, & qu'ils eftoient inferirs pour chanter la Grande Méfie, 8c faire leur fèmaine à 
leur tour, 5c en rang de Chanoine, de la mefme manière que les autres; ce qu'ils n'ont efté 
empefehez de faire, que par la violence des fleurs du Chapitre, dans le fort des troubles 
de la Ligue. 

Environ l'an 1650 les DefFendeurs entreprirent de donner aux Chanoines Diacres 
de l'Eglife Cathédrale, le pas au-deflus des Chanoines Commis, qui jufqu'alors l'a- 
vaient eu fans contredit en qualité dePreftres. C'eft aufîî vers ce mefme tempsqu'ils 
les ont privez d'alTîfter à l'affiette des grains, & à la reddition des Comptes , quoy que 
les Arrefts foient précis au contraire, & que les Chanoines Commis qui ont autant 
d'intereft, que les autres Chanoines à ces fortes d'Aflèmblées , n'ayent que de trop ju- 
ftes fujets de vouloir y eftre prefens , & de ne s'en pas repofer fur la foy de leurs Con- 
frères. 

C'eft par un efprit de vexation que les fleurs du Chapitre ont prétendu interdire 
aux Chanoines Commis, la faculté d'entrer, & de fortir comme les autres Chanoines 

f>ar ia principale porte du Chœur, à peine d'eftre mis à l'amende, ÔC qu'ils empelchent 
es Enfans de Chœur defàluër les Chanoines Commis, & de Heur rendre les honneurs 
comme aux autres Chanoines , quoy que les Chapitres de l'Abbaye , & des Collégiales 
contribuent, au/fi bien que les autres Chanoines, à l'entretient & à la fubfiftaace des En- 
fans de Chœur. 



•£■' 



s 

C'eft encore par une femblable vexation , que les Deffendeurs ont prétendu aflïi- 
jettir les Religieux commis , tant à la deflerte de la Prébende , que des Armâtes , à l'é- 
preuve du Chant lors de leur réception , ce qui ne fe pratique point à l'égard des au- 
tres Chanoines. 

Une autre injuftice contre laquelle les Demandeurs n'ont pas moins fujet de fè re- 
crier, eft, en ce que les Deffendeurs qui ont chacun deux mois 6c demy chaque 
année, pendant lefquels ils ont la faculté de s'abfenter, fans rien perdre de leurs aflî- 
ftances, êc fans cefler d'eftre reputez prefèns, Se qui outre ces deux mois Se demy de 
vacances ordinaires, ont encore la facilité de fe faire excufer en cas de maladie, ou d'em. 
pefchement légitime , Se d'obtenir mefme des mois entiers , en (ê reprefentans à la 
Barre du Chapitre pour eftre levez de leurs abfences , prétendent affujeteir les Cha- 
noines Commis, Se en particulier le Prieur delà Chambre, à uneafîîftancecontinuelle^ 
fans luy donner en toute l'année un feul jour de libre > Se fans vouloir mefme luy per. 
mettre de fè faire exeufer en cas de maladie, ou d'empefehement légitime } en force 
que dans tous ces cas ils le privent de fes adiftances. Bien plus , ils ont étendu leur 
dureté jufqu'au point, que fi l'un des deux Religieux qui deflervent, l'un pour la Pré- 
bende, & l'autre pour les Annates, manque de fe trouver à l'Ofhce par maladie ou 
par quelqu'autre empefehement , ils font tous deux pointez , Se en perte de fruits, 
aufïï bien le prefent que l'abfent , quoy que la deflerte de l'u n, Se celle de l'autre ne doive 
rien avoir de commun par les raifons qui ont efté expliquées. 

Enfin , après toutes ces injuftices commifes fuccefiivement, Se en differens temps, 
les Deffendeurs ont entrepris de faire une dernière violence aux Chanoines Commis, 
en les chafïànt honteufement des places qu'ils avoient jufques- là occupez aux Chapi- 
tres Généraux. Comme c'eft cette dernière entreprife qui a donné occafion au pro- 
cez, il eft necefTaire d'en rapporter plus particulièrement les ci r confiances. 

Il fe tient tous les ans dans l'Eglife de Beauvais deux Chapitres Généraux , l'un le 
17 Janvier , l'autre le 18 Juillet. Tous les Chanoines , les Chapelains, les Chantres, 
lesEnfansde Chœur, Se les Bas Officiers de l'Eglife font obligez d'y affilier ; les Cha- 
noines font aiïis en leur rang dans une efpece d'enceinte 3 qu'on nomme la Barre du 
Chapitre j tous les autres font au dehors ians diftindion Se debout j on les appelle cha- 
cun par leur nom , & ils font obligez de répondre adfum. 

Jufqu'en l'année 1689 les Députez des trois Eglifes Collégiales, aufli-bien que le 
Prieur de la Chambre, Se le Religieux Commis pour la deflerte des Annates ont efté 
reçus fans conteftation au dedans de la Barre du Chapitre, Se au rang des Chanoines } 
mais au Chapitre General tenu en Juillet 1685?, les Deffendeurs ayant réfolu entr'eux 
de chaffer les Chanoines commis de l'enceinte de la Barre, s'adrefTerent feulement 
à l'un d'entr'eux qui efto.it le Député de l'Eglife de S. Barthélémy , Se voulurent le faire 
fortir de fa place. Ce Chanoine s'étant tenu ferme dans fà place, les Deffendeurs, fous 
prétexte de fcandal , s'érigèrent en Juges de leur partie, Se le mirent en perte de fruits 
pendant quatre mois Se demy. 

Les années fuivantes les fieurs duChapitre fe fàifirent des places des Députez des 
trois Collégiales, afin de les en exclure, Se voulurent les obliger à fe tenir debout hors 
de la Barre, Se d'y répondre à l'appel de leur nom comme les Bas Officiers. Ces trois 
Chanoines protefterent verbalement, Se par écrit, contre ces nouvelles entreprifes,& 
fè retirèrent. Les Deffendeurs ont encore traité cette action des Commis des Col- 
légiales de defobeïfTance, Se les ont multez par différentes condamnations d'aman- 
des , par lefquelles ils ont tenté d'en intimider quelques-uns, peu inftruirs de leurs 
droits. 

Enfin, en 1693 les Deffendeurs, qui jufques-là avoient laifïe le Prieur de la Cham- 
bre en paifible pofTefSon de laplace, qu'il avott de tout temps occupé, entreprirent de 
luy faire un pareil traitement ^ en forte que lors qu'il l'a voulu prendre,il fut furpris de 
la voir remplie par un autre Chanoine, 6c fur la plainte qu'il en fit comme d'un trouble 
& d'une nouveauté, celuy qui prefidoit à l'AfTemblée luy déclara que fa Compagnie 
n'entendoit point le reconnoiftre, non plus que les Chanoines des trois Eglifes Collé- 
giales, pour eftre du Corps du Chapitre, ny du nombre des Chanoines , mais comme 
de fimples Commis ou Déléguez à la defferte des Prébendes affedées aux trois Collé- 
giales, Se à l'Abbaye de S. Quentin, fans aucun caractère de Chanoine ,& fous ce faux 
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prétexte il fut enjoint au Frcre Genoud , comme aux autres Chanoines des Collégiales 
de le retirer hors l'enceinte du Chapitre avec les Chapelains, Chantres, Enfans de 
Chœur, & autres Bas Officiers, & d'y re'pondre ad/îtm, à l'appel de fon nom. 

Ce traitement indigne obligea le Frère Genoudde fe retirer, après avoir fait dreflèr 
par deux Notaires un Acte de refus & de proteftation , ce qu'il a encore réitéré dans 
les autres Chapitres fubfêquens,parde (èmblablcs Actes de Sommation de luy donner 
fà place ordinaire, &. de protestation de fe pourvoir fur le refus des DefFendeurs } ce 
qu'il a en effet exécuté, en obtenant dés le 8 Juillet 1693 une Commiiïion,en vertu de 
laquelle il a fait donner une affignation aux DefFendeurs le 16 du mefme mois de 
Juillet 1693. pour procéder en la Cour fur difrerens Cneù de Conclurions concernans 
les droits de la Prébende, en confequence des inftancesqui y efloient pendantes , en 
éxecution des precedens Arrefts. 

Les Demandeurs ontauflï formé leur intervention par Requefte du 8 Février 1694, 
fùrquoy toutes Jes Parties ayant efté appointées en la Cour par Arreft du 10 Mars 
1694, ^ es Demandeurs ont prefenté une féconde Requefte le 28 Mars 165? 5, dans la- 
quelle ils ont pris des Conciufions precifès, tant au fujet de la Prébende, conformé- 
ment à celles qui avoient efté prifes par ]e Frcre Genoud, qu'au fujet du droit d'An- 
nates, qui en eft entièrement diftinct & feparé, poftericurement aux afîîgnations & 
aux Arrefts de Règlement qui ont lié l'inftance en la Cour. 

Les DefFjndeurs qui n'écoutent que leur pâflion , fe rendans Juges dans leur pro- 
pre caufe , ont décerné de prétendues Ordonnances Capitulaires des 20 Juillet 1 6554, 
17 Janvier & 9 Aouft 1697, 17 Janvier & 1 8 Juillet i6?8, 17 Janvier 1699, 23 Aouft 
1701,8c autres, portantes peines d'amandes, tant contre le Frère Genoud, que contre 
les autres Chanoines des Eglifes Collégiales 3 & ce qui eft très-important à obferver, 
efl,que ces mefmes Ordonnances, outre la peine d'amende qui eft prononcée contre 
tous é^&tevueut , à prendre fur les fruits de leurs Prébendes, prononcent contre le 
Frère Genoud fèul, la privation defadiftribution pourfonaffiftance au Chapitre, qu'ils 
reconnotflènt luy eftre deuë , 6c non aux autres. Or , il ne faut que ce fèuf prononcé 
pour connoiftre l'abfùrdité 8c la contradiction des DefFendeurs avec eux* mefmes j 
puisqu'ils ne peuvent reconnoiftre que le Prieur de la Chambre ait part comme eux, 
aux diftributions duChapitre, fins reconnoiftre en même temps , qu'il a droit d'y affifter, 
& qu'il eft du nombre des Capitulans. Et cela fuppofé , il en refulte qu'ils n'ont pu , ni 
l'exclure de fa Séance pour ie renvoyer hors de la B.irre au nombre des Bas Officiers, 
ni le mulcter comme fournis à leur Jurifdiction, pendant qu'il eft leur égal , 6c qu'il 
n'a fait que maintenir fes droits par lesvoyesde lajuftice. 

Il n'en faut pas davantage pour faire voir l'injuftice de ces prétendues Ordonnan- 
ces Capitulaires, qui font d'ailleurs nulles 6c abufives , tant parce qu'elles font ren- 
dues au préjudice de l'autorité de la Cour, qui eftoit faifîe desconteftations, que par- 
ce que les DefFendeurs n'ont pu fè rendre Juges en leur propre caufe, & qu'ils ont en- 
tièrement excédé les bornes de leur Jurifdiftion, en fuppofantque leurs Ordonnances 
ne regardoient qu'un point de police & de difeipline, au lieu qu'elles donnent dire- 
ctement atteinte au fond de la conteftation,& aux droits de la Prébende, dont il s'agir. 
C'eftpourquoy les Demandeurs, pour mettre la procédure en règle , ont interjette, 
entant quebefoin eft, ou ferbit, appel comme d'abus de ces prétendues Ordonnan- 
ces, & attendu les Arrefts & autres Pièces par eux nouvellement recouvrées, ils ont 
reformé 6c augmenté leurs Conciufions par leur Requefte de production du 12 janvier 
1702 , & c'eft chaque chef de ces Conciufions que les Demandeurs vont prouver eh 
particulier. 

PREMIER CHEF. 

Le premier Chef des Conciufions des Chanoines de S. Quentin tend : A ce qu'il 
_plaife à la Cour déclarer les Ordonnances , tant anciennes que modernes , des fiturs du Chapitre 
nulles & abufives. Faifant droit fur les appellations comme d'abm , condamner les Défendeurs à 
rendre & riftituer au Frère Genoud les Di[mbutiùns Capitulaires^ dont ils l'ont injuftement pri- 
ve depuis 1693 , eji- les amandes auj 'quelle s ils l'ont condamné par le/dites Ordonnances , dé- 
clarer les Arrefts menti onne^au procez^ & rendus au fujet de pareilles Prébendes affeHèes aux 
Chapitres des Chanoines Réguliers de S. Augufm } & autres Maifons Conventuelles dans les 
Eglifes Cathédrales ej Collégiales du Royaume , communs avec les Demandeurs ejr les Cha- 
noines de Beauvah. Ce faifant , ordonner ; i°. Que le Frère Genoud , & fes Succejjeurs , 
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Commis a la dejprte de la Prébende dont il s' 'agit , jouiront de tores les droits , privilèges, & 
honneurs, en mefme égalité que les autres Chanoines , fans diminution ai reftriclion. 

L'établifTemenc de ce premier chef produit un moyen gênerai pour tous les autres, 
parce qu'en établiflànt le principe que la Prébende affeâée à l'Abbaye de S. Quen- 
tin, eft égale en tout aux autres Prébendes de l'Eglife Cathédrale, il s'enfuit en gê- 
nerai que celuy qui la defTert, doit jouir des mêmes droits, dont joiiinene les autres 
Chanoines, Se en confequence qu'il doit avoir le rang, la feance tant au Chœur qu'au 
Chapitre, la voix deliberarive, 6c les autres honneurs. Or la propofition principale, 
que la Prébende dont il s'agit , efl égale en toutes chofes aux autres Prébendes de la- 
dite Eglife, ne peut pas railonnablement eflre révoquée en doute après toutes les preu- 
ves qui en font au procez. 

Premièrement par tous les anciens Titres de la Prébende , par lefquels il paroifl qu'el- 
le eft du nombre des cinquante anciennes , donc le Chapitre de l'Eglife Cathédrale 
étoit compofé, 5c qu'elle efl: qualifiée comme toutes les autres, de pleine Prébende, 
entière, 5c perpétuelle. Il n'en faut pas davantage pour érablir que l'égalité doit êtra 
entière entre ces Prébendes y puifque de droit commun tout ce qui eft: de même na- 
ture, doit avoir & produire les mêmes effets , Se que cette maxime a lieu particuliè- 
rement à l'égard des Chanoines, lefquels étant membres d'un même Corps , doivent 
pour cette raifon élire égaux en toutes chofès , fuivant la décifîon de la Glofe fur le 
Chapitre. Cum omnes de Conftttutionibus. Cum omnes Canonici intell igantur , quafî unum 
Corpus, non debent duplici jure cenferi. C'efl auflî l'opinion de Rebuffe dans fa Pratique. 
Tit. de Collât. Parag. i. Verbo inibi conjijltntem. Et de M c René Chopin, dans le Trai- 
té, De facra Politia lib. i. tit. z. ». 10. Ces Auteurs rapportent en même, temps pki- 
fieurs Arrefls qui ont jugé en conformité de ces maximes. 

En fécond lieu, parce qu'il eft confiant de l'aveu même des Deffendeurs , que les 
Demandeurs à raifon de cette Prébende ont une Maifon Canoniale, 6c qu'ils joùif- 
(ènr de tous les mêmes droits utiles que tous les autres Chanoines $ les Deffendeurs 
conviennent même, que le Prieur delà Chambre jouit de toutes les diflributions Ci. 
pitulaires, ce qui prouve le droit d'entrée au Chapitre, 6c en même-temps qu'il efl: 
du Corps du Chapitre comme les autres Chanoines, 6c par confequent qu'il doit jouir 
des mêmes honneurs, 6c des mêmes prérogatives, comme il a les mêmes droits. 

En troifiéme lieu , on peut ajouter que ce feroit aux Deffendeurs qui ont tous les 
Titres du Chapitre en leur poflefïïon, à prouver la différence qu'ils prétendent être 
entre leurs Prébendes 6c celle dont il s'agit , 6c faire voir qu'il y ait eu quelque re- 
ftri&ion appofée dans la donation de cette Prébende, qui l'aie rendue d'une nature 
différente des autres. Mais bien loin qu'on puiffe prefumer aucune différence, l'énon. 
ciation qui efl faite de cette Prébende dans tous les anciens Titres en qualité de plei- 
ne Prébende , entière, 6c perpétuelle, en prouve i'égaliteaufli- bien dans les fonctions, 
que dans les droits utiles, conformément au droit commun. 

Objections. Les Deffendeurs ont oppofédans leurs Ecritures, i °. Que les Titres de 
la Fondation ne faifant mention que d'une Prébende, 6c non d'un Canonicat, il s'en- 
fuit que les Demandeurs , ou le Religieux par eux commis , n'a que les droits de la Pré- 
bende, 5c non pas le caraélere t Se les honneurs du Canonicat } qu'il faut diflinguer 
encre Prébende ôc Canonicat, que le mot de Prébende s'applique aux revenus, Se 
celuy de Canonicat aux fondions. 

2°. Que la Prébende dont il s'agit n'eflant deffervie que par un Religieux amovible 
commis par l'Abbé, il ne peut eflre confideré comme ayant le caractère de Chanoine. 
Rèponfes. Pour juger de la différence que les iîeuisdu Chapitre fuppofènc eflre en- 
tre la Prébende appartenante aux Demandeurs , Se les leurs , ils auroienc dû en rap- 
porter les Titres originaires , la Cour auroiceflé convaincue qu'ils ne font tous men- 
tion que de Prébendes , puifque comme on a fait voir au procès les termes de Pré- 
bende & de Canonicat ne font point icy à diflinguer, on ne les diflinguoient pas dans 
l'ancien ufage ,ny dans les anciens Titres, tous font également defignez par le nom 
de Prébende, Se on ne voit pas que les Titres des Deffendeurs portent d'autre déno- 
mination } on a auflî fait voir que la deiïèrte fe fait par un Religieux commis par 
l'Abbé, qui reprefente tout le droit de l'Abbaye } que s'il efl amovible, ce n'efl qu'ep 
confequence de l'obéïfîànce qu'il doit à fes Supérieurs : mais que dans le fait, il efl rod- 
jours à vie, revêtu du Titre 6c des fondions du Canonicat, qu'il n'en efl pas de même 
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des Prébendes éteintes qui ne font en aucune façon defîèrvies, & dont le revenu efl 
feulement affedé à certains Offices, comme il y en a des Exemples dans l'Eglife de 
Beauvais, au lieuqu'icyla defTerte ,&: la Prébende Canoniale fubfîftent toujours. On, 
ajoure, que fuppofé la diftindion des DefTendeurs, on foîkient que le Chaprre de S. 
Quentin, & ceux des autres Collégiales, ont un Canonicat, puifque ladelîérte qu'ils 
font, ne tombe que fur le fpirituel, qui comprend les fondions, & non fur le tempo- ..'.*-. 
rel , qui efl la recompenfe de la defTerte. 

Enfin toutes les fois que femblables conteflations fe font prefentees & qu'il s'efl agy 
des droits , des prérogatives,, & des fondions de ces fortes de Prébendes affèdées aux 
Adjifons Régulières, dans les Eglifes Cathédrales ou Collégiales du Royaume , les Ar r 
refis ont perpétuellement confèrvé l'égalité de ces fortes de Prébendes avec les au- 
tres. Les Demandeurs en ont produit plufieurs Arrefls qui rendent cette Jurispru- 
dence certaine, & qui fervent de Réponfe à toutes les Objedions que peuvent faire 
les DefTendeurs. 

. Le premier, efl rendu en faveur des Religieux B:nedidins du Prieuré de S. Ni- i.Arwft. 
colas d'Acy, fîz à une lieue de Senlis. Ils poflèdoient depuis plufieurs fîecles une Pré- 
bende dans l'Eglife Cathédrale de ladite Ville, qui leur avoit elle donnée pourcaufè 
de dotation, fans eflre tenus d'autres charges, que d'envoyer un Religieux faire lafe- 
maine à leur tour, comme les autres Chanoines. Les Chanoines de Senlis s'etoienc 
fervisde plufieurs prétextes, pour les priver d'une partie des droits utiles & honori- 
fiques de ceue Prébende $ pour la confèrvation defquels les Religieux ayant efté obli- 
gez de fe pourvoir. Arrefl intervint le 18 Décembre 156^, qui ordonne en termes 
exprés : Que le [dits Religieux de S. Nicolas ne pourront eftre contraints d'avoir ficaire en 
ladite Eglife de Senlis , pour dejprvir leur Prébende, y faire manfion ou demeure , ny autre fer- 
Vice que de coutume , feront leur femaine tant a la Meffe que es Heures , garderont leur Chœur 
en leur ordre , chanteront l' Invitatoire les grandes F e fie s , efquelles il fe chante a quatre , fe- 
ront excufezjle la Procefiton du jour de l' Ajfomption de la Vierge , & du Service divin en cas 
de maladie , ou empêchement légitime , & es jours efquels par les Statuts & louables coutumes 
de ladite Eglife , les ah fens gagnent franc j leur fera dénoncé en la Maifon de S. Nicolas au 
Prieur ou aux Religieux , quand les Chanoines avec le [quels ils feront afiîgnex^pour les fruits 
de leur dite Prébende , voudront compter enfemble , afin d'y afitfier , jouiront entièrement de leur 
dite Prébende en telle égalité , liberté , prérogative , gj- ainfi que les autres Chanoines, [bit en 
gros fruits , difiributions manuelles des Matines, Heures, Mcffes, Ob it s , déni ers qui fe bail- 
lent en faifant les Baux à. ferme , bois de chaufage , Prcz^qui fe louant aux Chanoines , & tous 
autres profits & èmolumens affeffez^ aux Prébendes , &c. Les fleurs du Chapitre de Senlis 
condamne z^aux dépens. 

Cet Arrefl adjuge aux Religieux de S. Nicolas la plupart des chefs que les Chanoi- 
nes de S. Quentin demandent -, à plus jufle titre, puifque le Chanoine commis par 
les Demandeurs, demeure dans le Cloiflre, ôc deflèrt affiduëment. A l'égard des Re- 
ligieux de S. Nicolas , on voit qu'ils font déchargez de la demande qu'on leur fàiloit 
d'entretenir un Religieux ou Vicaire pour Elire la delTerte , & neanmoinslorfqu'ilsen- 
voyeront un fîmple Député, la Cour ordonne qu'il jouira des honneurs en telle éga- 
lité, liberté, prérogative, ôc ainfî que les autres Chanoines. 

Le Second Arrefl rendu en pareil cas, efl celuy du 16 Janvier 166 S, au profit des a.Arrcft. 
Chanoines Réguliers de l'Abbaye de S. Vincent de Senlis , contre le Chapitre de l'E- 
glife Cathédrale de la même Ville. Ce Chapitre avoir réduit le Frère Jean Gaucher, 
alors commis par l'Abbaye pour la defierte d'une pareille Prébende qui luy appartient 
dans ladite Eglife Cathédrale au rang des Semi-Prebendez, en le privant de tous les 
droits honorifiques , dans lefquels il a efté rétably par ledit Arrefl , en ces termes : 
La Cour par f on jugement , or donne que fuivant la Transaction de 1:19, ledit Gaucher joui- 
ra de tous les droits , prérogatives , revenus , ejj* èmolumens de plein Chanoine , & que tant au 
Choeur qu'au Chapitre , loi [qu'il y échoira pour la reddition des comptes , & qu'il y fera man- 
dé pour d'autres affaires , il y aura rang & feance du jour qu'il a efté inftalè dans ladite Egli- 
fe if ait de ffenfe s aux Chanoines & Chapitre, de rendre & examiner aucuns comptes qu'en la. ' 
prefence dudit Gaucher, ou qu'il y ait e(lè mandé, & condamne les Chanoines & Chapitre en 
tous les dépens , tant envers ledit Gaucher , qu'envers les Religieux de l'Abbaye de S. Vincent. 

Outre la Prébende que les Chanoines Réguliers de l ? Abbaye de S. Vincent de Sen- 
lisont dans l'Eglife Cathédrale, ils en ont aufîî une dans chacune des deux Eglifes 
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Collégiales de la même Ville, qu'ils font defïèrvir par deux Chanoines Réguliers de 
leur Abbaye. Les Chapitres de ces deux Collégiales ayant ufurpé la plupart des droits 
de ces deux Prébendes , les Chanoines de S. Vincent, après l'Arreft de iG6%, cy-def- 
fus rapporté, rirent affigner les Chapitres des deux Eglifes ; fur cette affignation le 
Chapitre de S. Rieul pafTa une Tranlàction , par laquelle il confent entr'autres cho- 
fes. Que le Commis de l'Abbaye de Saint Vincent & fes Succecffeurs, jouiront de la Voix en 
Chapitre, de la Nomination aux Bénéfices, & de toits les autres droits , en pareille égalité que 
les autres Chanoines. 

Le Chapitre de S. Frambourg n'ayant point voulu fuivre l'exemple de celuy de S. 
Rieul hit condamné par Sentence arbitrale du 14 Septembre 1672. rendue par Maî- 
tres Barthélémy Auzannet, Jacques Lambin, &. Ange de MafTac, anciens & fameux 
Avocats , par laquelle il eft porté. Que le Chanoine de S. Vincent deffervantla Prébende 
de S. Frambourg aura Entrée & Voix Delibcrative aux Affèmblèes qui fe font chaque Se- 
maine pour les affaires duâit Chapitre , & Rang en iceluy du jour de fa Réception , 

qu'il nommera aux Bénéfices qui viendront à vacquer dans le mois qui luy fera affîgnè > & 
qu'à cet effet Jon nom fer* mis a la Table comme celuy des autres Chanoines de ladite Eglifc- 

3. Arreft. Les Demandeurs ne commettent pas feulement Un de leurs Confrères pour ladet 

fer te d'une des Chanoiniesde l'Eglifè Cathédrale de Beauvais, ils en delTervent d'au- 
tres qui leur appartiennent en différentes Eglifes. Entr'autres, une dans l'Eglifè de 
S. Quentin en Vermandois. Ce Chapitre avoit réduit le Chanoine Régulier Commis 
à la defTerte de ladite Prébende au rang des Semiprcbendez & Vicaires. Le Frère Da- 
gneau Chanoine Commis dans ladite Eglife, fepourveutenlaCour 5c obtint l'Arreft 
du 30 Mars 1680 , qui ordonne : Que ledit Dagneau jouira du four de fa réception de U 
place & rang au Chœur de ladite Fgtife de S. Quentin , parmi les Chanoines Preftres de la 
dite Eglife, de Pintabulationpour l'Office , dans les Semaines à fon tour, célébrera la Meffe 
Solemnelle de l'Invention de S. Quentin le jour de S. Jean. Bapti fie , fans qu'il fait befoin 
de CommiJJton de l'Abbè. Comme aufjt jouira des Se.fjions Capitulaires , Droits Seigneu- 
riaux , Nomination aux Bénéfices , comme les autres Chanoines Preftres , &c. Aura ledit 
Dagneau commuication des billets & partitions , pour en efire par luy pris un à fon choix, 
avant qu'ils fbient diftribw.z^aux autres Chanoines. 

4. Arreft. Le quatrième Arreft, eft duConfeil Privé du Roy du 10 May 165U, rendu fur l'A- 

vis de feu Monfieur l'Archevefque de Paris, du Père de la Chaife, & de Moniteur 
d'Ormeflon , entre les Chanoines Réguliers de l'Abbaye de S. Victor de Paris, & le 
Doyen de l'Eglifè de S. Marcel de la mefme Ville, au fujet des droits d'une pareille 
Prébende appartenante à ladite Abbaye dans ladite Eglife. Les Chanoines de S. Mar- 
cel ayant reconnu , après de longues conteftations, qu'ils ne pouvoient empefeher 
que le Religieux Commis à la Delferte de la Prébende , joiiift des mefmes Droits, 
Honneurs Se Prérogatives, que les autresChanoines, avoient pafle une Tran faction 
le 11 Juin 1650 , par laquelle ils confentoient 3 Que le Frère Btuzj:lin,& fes Succefjeurs i 
la Dejfertede la Prébende, euffent Séance & Voix Ddiberative aux Chapitres, & fu fient inferits 
pour laCollation des Bénéfices, comme les autres Chanoines. Le fieur Milet Doyen forma 
oppofition à l'homologation de cette Tranfaction , Se fît plufîeurs procédures tant 
aux Requeftes du Palais, qu'en la Cour } mais Sa Majefté ayant évoqué l'Affaire à fon 
Confeil,de l'Avis de Meilleurs les CommilTaircs , cy-defîus nommez , homologa la 
Tranfaction , Se débouta le fieur Milet de fon oppofition , avec dépens. 

Dans le Vu. du mefme Arreft, il eft fait mention des autres Egliffs dans lesquelles 
l'Abbaye de S. Victor a de femblables Prébendes, Se dans lefquelles il eft prouvé que 
les Chanoines Commis ont efté rétablis dans tous leurs droits Se honneurs de pleins 
Chanoines Capitulans, qui avoient efté ufurpez fur eux pendant les Guerres, & depuis 
les Commandes. 

L'Arreft fait premièrement mention d'une Tranfaciion du 10 Décembre 1641, 
par laquelle pour terminer le procez d'entre les parties, le Chapitre de S. Martin de 
Champeaux confent : Que Frère Charles Sauvage Chanoine Régulier de S. Viflor, & fis 
Succeffcurs , joiiiffent de tous les droits , honneurs , prérogatives & èmolumens, ainfi que les au- 
très Chanoines, qu'ils prennent leur rang au Chœur félon leur réception , & qu'ils confèrent les 
Bénéfices d leur tour. 

Il fait enfuite mention d'un Acte du fix Aouft 1690 , par lequel le Chapitre de 
S. Cloud reconnoift que le fieur Marfollier Chanoine Régulier de S. Victor, delTer- 

vant 
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v'ant la Prébende donnée à ladite Abbaye par Eftienne Evcfque de Paris, a Séance & 
Voix Dclilerative an Chapitre. 

Le mefme Arreit tait encore mention d'un Acte de Notoriété , en forme d'at- 
teftation des Abbé Séculier , Chantre , 6c Chapitre de Saint Spire de Corbeil du 
2 Janvier 1691, portant que le Chanoine Régulier de S. Victor, Commis par l'Ab- 
baye pour la âeflerte d'une pareille Prébende dans ladite Eglife de S. Spire , a Séance 
au Chœur & au Chapitre du jour de fa Réception, qu'il y a Voix Delibcrativc , & qu'il y 
jouift de tores les Droits Honorifique s & utiles comme les autres Chanoines. 

La mefme choie fë trouve encore jugée par Arreft du 5 Aouft 1655), rendu fur les 
Conclurions de Monfieur d'AguefTeau, Tors A vorat General, entre l'Abbaye de Saine ''Arrefr 
Victor ,6c le Chapitre de S. Cloud, par lequel Frère Jacques Vaillant Commis à la 
deflerte de la Prébende appartenante à ladite Abbaye, dans ladite Eglife, eft maintenu 
dans le droit &poffe!Jîon, d'avoir voix dclilerative dans toutes les Affemblees Capttulaires , & 
de conférer les Bénéfices à [on rang, comme les autres Chanoines. 

Enfin , les Demandeurs rapportent un Arreft de h Cour récent Ôc fblemnel du ft 

1 Avril 1700 , rendu au fujet des deux premières Prébendes Sacerdotales de l'Eglifè ' 
Cathédrale d'Amiens, appartenantes aux Abbayes de S.Acheul,6c de S.Martin de la 
mefme Ville , des Ordre 6c Congrégation des Demandeurs. Dans l'efpece de cette 
conteftacion , les Doyen 6c Chanoines de ladite Eglfe, conteftoient aux deux Chanoi- 
nes Réguliers Commis à la Deflerte defdites deux Prébendes , outre plufieurs droits 
utiles dont ils les avoient dépouillez, & fruftrez depuis long temps, le premier rang, 
qu'ils font en pofîJîîon d'avoir dés l'inllant de leur réception', tant au Chœur qu'aux, 
Procédions, 6c autres Cérémonies Ecclefiaftiques , immédiatement après lesDignitez, 
ôc avant tous les autres Chanoines. Ils pretendoient, comme font aujourd'huy les 
fieurs du Chapitre de Beauvais , afTujettir les Chanoines Commis à l'épreuve du 
Chant , lors de leur réception , 6c formoient plufieurs autres conteftations qui fe 
voyent dans l'Arjreft. La Sentence avoit égalé lefdits Religieux aux Chanoines j 
pleins Gagnans , 6c non Capitulans, les avoic afTujettis à l'épreuve du Chant j 6c 
au fùrplus , les avoit maintenus dans leur rang ôc premières places, au-defTus de 
tous les autres Chanoines. Par l'Arrcfl qui infirme la Sentence dans les premiers 
Chefs feulement: l! eft dit. Que les Chanoines Commis feront ègalez^en toutes chofes aux 
autres Chanoines , & qu'ils feront exempts de fubir l* Epreuve du Chant. 

Après ces Arrefts que les Demandeurs ont rapporté, comme les plus précis, il fè- 
roit inutile d'en rapporter un plus grand nombre d'autres. Ils obfèrveront feulement 
que toutes les fois que ces fortes de queflions fe font prelentees dans les differens Tri- 
bunaux, elles y ontefté jugées fur le principe de l'égalité abfblue, qui doit eftre en- 
tre les Prébendes, telles, que celle dont il s'agit, tant pour les fondions, le rang, 6c les 
autres prérogatives, que pour les droits utiles. 

Les Deffendeurs s'efforcent d'éluder ces Jugemens dans leurs Ecritures du 1 o May 
170Z , en difant, que h" la Cour, par ces Arrefts, a accordé quelque chofè aux Con- 
frères des Demandeurs, dans d'autres Eglifès, c'eftque leur droit eftoit établi fur des 
Tirres exprés, 6c particulièrement fur des ufâgesj ce qu'ils avancent, contre la ve- 
nte, 6c contre leurs propres lumières, puis qu'ils fçavent que les Chanoines de toutes 
ces Eglifes , dont ils ont emprunré les faux fuyans, s'appuyoient principalement fur 
les ufages par eux introduits. Les Chanoines deSenlis, de S.Quentin, de S.Marcel 
& autres; 6c fur tout, ceux d'Amiens, ont fait imprimer un Libelle de leurs Abus, 
qu'ils qualifioientd'ufages de fîx fiecl.s, qui onteftéreformezparlaCour. 

SECOND CHEF. 

Que les Char.oines qui feront nommera l'avenir pour la Déserte de ladite Prébende , feront 
reçus comme les autres Chanoines , fans fubir ^Epreuve du Chant. 

Cette Demande eft une fuitte de l'égalité qui doit eftre entre tous les Chanoines, 
auffi bien dans la forme de leur réception, que dans leurs autres fondions. Il eft ma. 
nifefte que le but des Deffendeurs eft d'avilir leTitre du Prieur de la Chambre, auffi. 
bien que des Commis des autres Collégiales: Ils defTervent des Canonicats libres : 
Ainfî ils doivent élire affranchis d'une fervitude, à laquelle il n'y a quelesChorifles, SC 
les Chantres qui y foient fujets. 

Cette Demande eft conforme à l'Arreftde la Cour du 2 Avril 1700, cy-deflùs rap- 
porté, rendu en faveur des Abbayes de S. Acheul ôc de S. Martin d'Amiens , contrf 



le Chapitre de l'Eglife Cathédrale de la mefme Ville , qui avoit afTujetty à une pareille 
Epreuve les deux Chanoines Réguliers Commis à la Defîèrte des deux Prébendes de 
ladite Eglife, appartenantes auxdites deux Abbayes. La Sentence avoit mefme or- 
donné, fur le rondement d'un prétendu ufage , que les Chanoines Commis feroienc 
tenus de fubir cette Epreuve du Chant; mais par ledit Arreft, ils enfontexpreflémenc 
déchargez en ces termes. Ordonne que les deux Religieux Commis À la Deffrte des deux 
Prébendes unies aux abbayes de S. Acbeul , & de S. Martin , feront reçus par lefdits du 
Chapitre d'Amiens , en la manière accoutumée y après avoir eftè prefêntez^par le Prieur de la 
Mai/on , d'où fera celuy qui doit dejfervir ladite Prébende , fans eftre fujet à PEpieuvc du 
Chant. 

TROISIFME CHEF. 

Que le Frère Genoud, & fa Succcjfeurs dans la Dejferte de ladite Prébende , auront Rang 
& Séance, tant au Chœ*r y qu'aux Procédons , & autres Ajjemblèes, entre les Chanoines Prcftre^ 
& félon leur rang de Réception. 

C'eft encore une fuite de la mefme égalité^ il y en a des préjugez exprés dans 
IesArrefts des 26 Janvier 1668, & 30 Mars 1680. Le premier rendu au profit des 
Chanoines Réguliers de l'Abbaye de S. Vincent de Senlis, porte , ainfi qu'il a efté 
obfervé. Que le Frère Jean Gaucher jouira de tous les droits , prérogatives , revenus , & 
émolumens de plein Chanoine , & qu'il aura Rang, & Séance au Chœur , du jour de fon in~ 
fiallation à ladite Eglife. LArreft du 30 Mars 1680 a aufïi jugé la mefme chufe au 
profit des Demandeurs, & de Frère Dagneau , par eux commis à la Deflerte de la 
Prébende de l'Eglife Collégiale de S. Quentin, en Vermandois: Il porte, en termes 
exprés : Que ledit Frère Dagneau jouira , du jour de fa Réception, de fa Place & Rang au 
Chœur de ladite Eglife de S. Quentin ,parmy les Chanoines Preflres. 

OUATRIE'ME CHEF. 

Que ledit Frère Genoud , Crfer SucccJJeurs , entreront &fortiront par la principale forte du 
Chœur , & que les Enfans de Chœur , & autres Bas Officier s de l' Eglife , leur rendront les mef. 
mes devoirs qu'aux autres Chanoines. 

C'eft par une diftindion odieufe,que les Défendeurs veulent empefeher le Prieur 
de la Chambre d'entrer, &: forcir par les mefmes portes, qu'entrent & fortent les autres 
Chanoines. C'eft encore une afïedation ridicule aux Défendeurs, d'empefclur que 
les Enfans de Chœur, & autres Bas-Officiers, ne rendent aux Chanoines Commis les 
mefmes honneurs, qu'à eux ; puifque les revenus des Chanoines Commis, ne faifànt 
qu'une mefme mafle, avec ceux des autres Chanoines , ils contribuent tous égale- 
ment aux Charges, & à la Subfiftance des Enfans de Chœ ir, &c autres Officiers, qui 
par confequent doivent avoir pour tous une égale reconnoiiTtnce , & leur rendre les 
mefmes devoirs. 

C I N QJJ IE'ME CHEF. 

Que le Frère Genoud , &fes Succefjeurs , feront intabule^ pour conférer les Bénéfices , pour 
dire la Grande Mcffe , faire leur Semaine , & toute autre Office à leur tour y en la manière que 
le font les autres Chanoines. 

Tout cela eft encore une fuite de l'égalité, qui doit eftre entre tous les Chanoines, 
du nombre defquels eft le Prieur de la Chambre j aufïï eft-i! prouvé au Procez par les 
Tablets des années 1537, 154-1 , 1578 , 1583, & 1585, qui font produits fous la cotte D, 
de la production des Chanoines des Eghfes Collégiales, que le Prieur de la Chambre, 
aufïï-bien que les autres Chanoines Commis, eftoient lors enpofTeffionpaifible,defaire 
l'Office du Chœur, & de chanter la Grande Méfie , en leur rang, de la mefme ma. 
niere que les autres Chanoines j ainfi ils n'ont pu eftre privez de ce droit, que par une 
violence, & une ufurpation des fleurs du Chapitre. 

Les Deffendeurs veulent s'aurorifer d'un Concile de Reims, qui deffend , difent-ils, 
qu'on faflé dire la Grande MelTe dans ies Eglifes Cathédrales par des Preflres qui ne 
foient pas Chanoines. Ce faux prétexte eft aifé à détruire. i e . Parce que le 
Chapitre de S. Quentin , & autres à qui appartiennent les Canonicats , les font dcfîer- 
vir par leurs Comnnsqui font reputez Chanoines, ainfi qu'il eft pratiqué dans les au- 
tres Eglifes Cathédrales de la mefme Métropole de Reim^ comme à Amiens, à Senlis, 
& autres, dans lefquelles les Commis font toutes les fonctions comme les autres Cha- 
noines. v>. Le Concile de Reims a fait ce Décret, pour reprimer la lafehetéde plu- 
fieurs Chanoines , qui s'exempeoient de faire leur Semaine à leur tour , &qui faifoienc 
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chanrerIaGrandeMefIè,parde fîmples Vicaires à gages, qui n'avoient aucun nom, ni 
qualité pour ce faire. 

On ajoute, qu'il n'eft pas vray.femblable, que lors que la Cour a ordonné par Ces 
Arrefts, que conformément aux Titres des Demandeurs, le Chanoine Commis à la 
defterte de Ja Prébende, & celuy Commis à la defïèrte des Annares, feroient l'Of- 
fice comme les autres Chanoines. Elle ait prétendu que les Chanoines Commis 
afïïfteroient feulement à l'Office Divin comme les autres Affiftans, (bit Clercs, foie 
Laïques, fans y jamais chanter, ni faire aucune fonction en particulier j mais y al- 
fifler feulement comme ils font depuis que les DefFendeurs lesontempef nez déchan- 
ter la Grande MefTe, de faire leurs Semaines, & de faire ce que font les autres Cha- 
noines. 

11 paroift auffi par les Arrefts, cy defTus rapportez , que le droit d'eftre intabulez, 
tant pour la Collation des Bénéfices, que pour dire ôc célébrer l'Office du Chœur, ï 
fbn tour, a elle confervé a ceux qui de/Fervent femblables Prébendes. 

Les Demandeurs ont parlé cy-cîefîus des Arrefts des 13 Mars 1369, &3 Septembre 
1379, produits par le fleur Vigeon, par Jefquels il fut ordonné que les Chanoines Com- 
mis feroient le Service en leur rang , comme les autres Chanoines* Faciendo permiffos 
eorum indifla Ecclefîa Belvacetfi commune fervitium , ut alij Canonici ejufdem Ecdefiœ. La 
mefme chofè fè trouve jugée en paril cas, par la plufpart des autres Arrefts, cy-def- 
fus rapportez. Celuv du 18 Décembre 1568 , rendu au profit des Religieux du Prieuré 
de S. Ni colas d'Acy, porte, que lefdits Religieux, ou leur Député, feront leur Semaine > 
tant a la Mcffe , que es Heures ; garderont leur Chœur en leur ordre , ch interont flnvita- 
toire &c. L'Arreft du 30 Mars 1680, rendu au profit des Demandeurs , 6c du Frère 
Dagneau, porte exprefTement. Que ledit Dagneau jouira de l'intabulationpour C Of- 
fice dans les Semaines à fbn tour, célébrera la Mcffe Solemmlle de l'Invention de S. Quentin 

Comme auffi jouira des Sejfîons Capitulaires , droits Signeuriaux , Nomination aux 

Bénéfices &c. L'Arreft du 10 May 1691, rendu au profit de l'Abbaye de S. Victor, 
confirme, & omoîogue la Tranfaôtion du zzjuin 1690, portant, entr'autres cho- 
ies. Qiie le Irerc Beuzelin , & fes Succeffcurs , dans la defferte de la Prébende de l'Egltfede 
S. Marcel , feront in faits pour la Collation des Bénéfices comme les autres Chanoines. L'Ar- 
reft du 5 Aouft 1699 , ordonne que le Frerejacques Vaillant , Commis à la DefTerte de 
la Prébende de S. Cloud , appartenante à l'Abbaye de S. Victor, efi maintenu dans le 
droit de Conférer les Bénéfices à fin rang , comme les autres Chanoines. 

SIXIE'ME CHEF. 

Que le Frère Genoud & fis fucccffcurs auront leurs jours francs comme les autres Chanoine s t 
& feront exeufez^ de leur abfence en cas de maladie ou d'affaires , fans e/lre obligcz^de faire 
fuppléer un autre Religieux en leur place. 

Il eft certain que tous les Chanoines de l'Eglifè Cathédrale de Beauvais,- de même 
que ceux des autres Eglifès du Royaume ont des temps libres, pendant Iefquels ils 
peuvent s'abfenrer , fans rien perdre de leurs droits d'alfiftance , & qu'outre ces temps 
libres , ils font exeufez dans les cas de maladie ou d'empêcheme;it légitime ; les Cha- 
noines de S. Quentin ne demandent rien autre chofe, fînon que cette règle générale 
fbit étendue & obfervée au profit du Chanoine qu'ils commettent. Les DefFendeurs , 
comme il a déjà efté dit, en ufe tout autrement, 6c prétendent obliger le Prieur de 
la Chambre à une defïèrte continuelle, fans luy accorder une feule journée , non pas 
même en cas de maladie ou d'empêchement légitime} en cela il eft de pire condition 
que les Chantres à gages de ladite Eglife, puifque les Chantres à gages ont un jour 
d'abfence par fèmaine, fàtis le demander au Chapitre, & que les Chanoines commis 
n'ont pas une demie journée en toute leur vie, non pas même le jour de la Fefte du 
Patron de leurs Egli(es. Le prétexte que prennent les DefFendeurs pour exercer cet- 
te rigueur à l'égard du Religieux commis pour la defïèrte des Annates, eft parce que 
le Titre de 1 181 , porte, qu'il fera la defTerte par luy ou par un autre qui fera mis en 
fa place de la part de l'Abbaye. Mais il a déjà efté obfèrvé plufieursfois, que la defTer- 
te de la Prébende, & celle qui fe fait à raifon des Annates, n'ont rien de commun, 
& que ce qui a pu eftre eftably en 118 1 pour la defïèrte des Annates, ne change rien 
à ce qui s'obfervoit plus d'un fiecle auparavant dajis la defïèrte de la Prébende, d'au, 
tant plus que par tous les Actes qui ontfuivi, on a perpétuellement diilingué ces deux 
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droits -, Entr'autres par la Sentence arbitrale de 1 170 , qui maintient l'exécution en en • 
tier de tout ce qui avoit efté jufques-là eftably pour la defTerte de la Prébende , 6c qui 
diftingue abfolument cette defTerte, de celle des Annates. Prebenda quam obtinent per- 

petuo diiti Religiofi in Ecdcjîa Belvacenfi, cum omnibus dfiributionibus in fuo fia tu 

rémanent; bus , & in aliquo non mutât is. Il faut donc pour ce qui regarde la defTerte de 
la Prébende avoir recours uniquement aux Titres de fon établiffement, par lefquels 
il ne paroift autre chofe, finon qu'elle efl: une des cinquante anciennes Prébendes, 

f)leine, entière , 6c perpétuelle, qu'elle eftentout égale aux autres Prébendes, 6c qu'el- 
e doit jouir des mêmes franchifes, comme des mêmes droits 6c des mêmes honneurs. 
C'eftauffi ce qui fe trouve jugé par l'Arreft du 1 ï Décembre 1 568 , rendu au profit des 
Religieux du Prieuré de S. Nicolas d'Acy, contre le Chapitre de Senlis , où iteft porté, 
entr'autres chofes, que les Religieux députez pour la defTerte de la Prébende à eux 
appartenante , feront exeufez^de la Proceffîon dit jour de L' Affomption de la Vierge , & du 
Service divin , en cas de maladie ou empêchement Légitime , & es jours efquels par les Statuts 
& louables coutumes de ladite Eglife , les abfens gagnent franc. 

SEPTIE'ME CHEF. 

Que ledit Frère Genoud & [es fucceffeurs ne pourront être pointez^ , ny privezjie leurs droits 
d'à /^fiance, pour l'abfence du Religieux commis à la deffate des Annates. 

Ce chef dépend du même moyen que le précèdent, c'effc à dire, de la diftinclion 
qu'il faut perpétuellement faire entre celuy qui deflert la Prébende, & celuy qui def- 
fert les Annates, qui n'ont aucune relation dans ces deux defTertes,ainfi qu'il refulte 
de tous les Titres qui ont efté expliquez, & encore de la Bulle de Grégoire XI, dont 
les Deffendeurs prétendent fe fervir, & qui explique précifément la deflerte qui fe 
fait par les Religieux de l'Abbaye de S. Quentin par rapport aux droits d'Annates 
feulement, fans faire aucune mention de la defTerte de la Prébende. Et difli Religiofi 
quolibet die illius anni unam Miffam, pro illo Canonico in fuo Monaftcrio eclebrare , & 
unum de Religiofis fuis , qui in Ecclefia Belvacenfi, fîcut anus Canonicus deferviat , minijlrare. 
Il refulte de ces termes, 6c de tous les autres ku.es , dont il a eux parlé , même des ta- 
blets de 1557, & autres cy-deflus rapportez , dans lefquels le Religieux commis à la 
defTerte des Annates , eft inferit pour dire la grande McfTe, & faire l'Office à fbn tour 
Teparément 6c diftindement du Prieur de la Chambre, que ces deux defïertcs font 
indépendantes Tune de l'autre, 6c que c'efl: par une fuite des entreprifes des fieurs 
du Chapitre, qu'ils ont voulu confondre ces deux deflèrres, 6cfuppofer que IaPrcbcn- 
de doit eftrc deflervie par les deux Religieux conjointement, ainfi que l'Auteur d^s 
Antiquitez de la Ville de Beauvais l'a avancé, à Tinftigation des fieurs du Chapitre, 
Tans confultér les Titres. C'efl: donc une injuflice,6c une vexation toute vifible, de 
vouloir faire dépendre la deflerte, £c le gain des fruits de la Prébende, de la prefenec 
des deux Religieux, ÔC d'exiger non-feulement du Prieur de la Chambre, une affiltance 
continuelle, fans exception de maladie, ou d'empefehement légitime, mais mefme u'e- 
xiger la prefence de tous 'es deux Religieux, pour une mefme defTerte, 6c de priver 
Je Prieur de la Chambre de Tes droits, quoique prefent,pour la feule abfencede l'au. 
tre Religieux. 

HUITIE'ME CHEF. 

Que le Frère Genoud, & fes Succcffeurs auront Entrée , Rang, & Séance entre les Cha- 
noines Prefires , félon l * ordre de leur réception, aux Chapitres Généraux , & qu'ils front ap- 
peliez^ à tows les Chapitres particuliers qui fe tiendront , tant pour l'ariette des grains , que pour 
la reddition des Comptes , & autres Affaires , & ^uils y auront pareil Rang, Séance, & Voix 
Deliberative. 

C'efl: encore une fuite de la mefme égalité qui doit eftre entre tous les Chanoines 
qui defTervent les Prébendes d'une mefme Eglife. Les Arrefte des 16 Février 1J36, 6c 
23 Décembre 1544, produits au procez par les Chanoines des Eglifès Collégiales, or- 
donnent , Qu3 les Chanoines Commis a/Jîfieront aux Chapitres pour la Reddition des Com- 
ptes, &pour l' A JJietie des Grains. L'Arreft du 16 Janvier 1668, rendu au profit des 
Chanoines Réguliers de l'Abbaye de S. Vincent de Senlis, ordonne, Que Frère Jean 
Gaucher, tant au Chœur qu'au Chapitre , lors qu'il y échoira , pour la Reddition des Comptes, 
& qu'il y fera mande , pour d* autres Affaires , il y aura Rang & Séance , du jour qu'il ■ 
inftalé dans ladite Eglife i fait deffenfes aux Chanoines & Chapitre , de rendre, & examiner 
aucun Compte, qu'en la prefence dudit Gaucher, ou qu'il y ait eftè mandé. La Sentence ar- 
bitrale 
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bitraledu 14. Septembre 16 Ji, cy-deiïùsmentionnée, juge pareillement, que le Cha- 
noine Régulier deflèrvanc ia Prébende de I'Eglife Collégiale de S. Frambourg, aura 
Entrée, & Voix Délibérât ive aux Ajfemblées qui fe font chaque Semaine pour les Affaires au- 
dit Chapitre, @> Rang eniceluy , du jour de fa Réception. L'Arrefl du Confeil Privé du 
Roy du 10 May 1692 omologue la Tranfàction du 22 Juin 1 690, qui porte pareille- 
ment , Que Frère Beuzelin , Commis à la defferte de la Prébende appartnante à l'Abbaye 
de S. Viiïor, dans I'Eglife de S. Marcel, aura Séance & Voix Deliberative aux Chapitres. 
L'Arreft du 5 Aoufl 1699 , porte de mefme , que Frère Jacques Vaillant defTervant la 
Prébende de I'Eglife de S. Cloud , appartenante à ladite Abbaye de S. Victor, efl main- 
tenu dans le Droit & Poffefiîon d'avoir Voix Deliberative dans toutes les Afjemblèes Capitu- 
laires. Enfin, ce qui ne laifîè aucun fujet de doute dans Pefpece particulière, eftla 
Reconnoiflànce actuelle des Défendeurs, qui fe tire de leurs propres Ordonnances. 
Que le Prieur de la Chambre a fa part aux Distributions des Chapitres; qu'il joiiift 
d'une des Maifbns Canonialles ,& qu'il a part, comme eux, dans tous les Revenus du 
Chapitre. D'où il refulte, fans contredit, qu'il doit avoir Entrée aufdits Chapitres, 
ôc Séance, du jour de fa Réception. Surquoy il faut remarquer, que ce qui a efté 
demandé par le Frère Genoud, dans fes Actes de Proteftation , des 18 Janvier & 18 
Juillet 1694, d'avoir IaPlace qu'il avoit occupé jufqu'alors aux Chapitres , n'étoitque 
par provifion, Ôc (ans préjudice à fon Rang de Réception, dont il a formé fa Demande 
au Procez. 

NEUVIE'ME CHEF. 

Que conformément aux Décrets des Conciles, & aux Ane fis de la Cour , lesDeffjndeurs ne 
pourront tenir leurs Chapitres , ou Affemblés , pendant l'Office Divin , k peine de nullité de ce 
qui aura efléréfolu, & perte de leurs Diftributions CapttuLures. 

On ne demande que l'exécution de ce qui efl précifémant porté par les Décrets des 
Concilesôc, Se par Iajurifprudencedes Arrefts. Il y enauneDifpofï ion précife dans 
PArrefl: obtenu contre les DefFendeurs le 26 Février 1536, produit au Procez , fous la 
Cotte D , de la production des Chanoines des Collégiales, dont voicy les termes. Ne 
Capitulum fuum intérim dum Divinum Servit ium in corum Ecclefia célébrât ur, teneant. 

DIXIE'ME CHEF. 

Ce Chef, & les fuivans regardent la deuxième partie de la conteftation qui con- 
cerne le droit d'Annates, duquel la Donation a efté faite à l'Abbaye de S. Quentin, 
par les Titres de 1 126 & 1161 ; Et le Religieux Commis à la DefTerte defdites An- 
nates , par le Titre de 1 1 81 , qui marque fes fonctions. 

En ce qui concerne le droit d'annares,à ce qu'il plaife à la Cour ordonner, Que les de- 
mandeurs jouiront en entier^ percevront en nature les fruits de chaque Prébende vacante , con- 
formément aux Titres de donation des années 11 16 , 1161, & 1181 ff mieux ri aiment les Def- 
fendeurs augmenter le prix du Bail à Ferme porté par la Sentence arbitrale de 1 1 70 , jufqu'à 
concurrence de ce que vallent au'iourd'huy lefdits revenus, eu égard à l'augmentation furvenue 
dans le produit des revenus defdites Prébendes, tant par les changemens arrivez, dans la va- 
leur intrinfeque des anciens revenus , que par les nouvelles fondations qui ont efl è fûtes depuis 
ladite année 1270, dr encore par rapport aux charges anciennes & nouvelles attachées à la 
defferte des Prébendes vacantes j laquelle option les Défendeurs feront tenus de faire dam 
quinzaine 3 du jour de l'Arrefi qui interviendra , finon référée aux Demandeurs. Condamner 
pareillement les Deffendeurs à reflituer fur le mefme pied les fruits & annates de toutes les Pré- 
bendes, qui ont vacquè depuis tannée 1616. 

Pour établir ce Chef, qui efl le plus important de la conteftation, il faut rappeller 
ici ce qui a efté expliqué cy-defTus, qu'outre la Conceffion faite en 1067 , ou ic68,à 
l'Abbaye de S. Quentin, d'une des cinquante Prébendes, pleine, entière, & per- 
pétuelle, dont le Chapitre de ladite Eglife Cathédrale de Beauvais eftoit alors com- 
pofé, 6c de laquelle ladite Abbaye avoit paifiblement jotii depuis ladite année 1 067. 
Il luy avoit efté fait en 11 16, un nouveau don d'une année du revenu de toutes les 
Prébendes qui viendroient à vacquer , par mort , ou par entrée en Religion , i la 
charge par les Religieux , de faire dire dans leur Abbaye un Annuel de MefTes pour 
l'Ame de chacun des Chanoines qui viendroient à décéder, 8c de recevoir aux Voeux 

E 
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de Religion ceux d'entre les Chanoines qui fe trouvant réduits à la pauvreté deman- 
deroient à y faire Profeifion. Que cette première Conceflîon du Droit d'Annates qui 
n 'avoir lieu par le premier Titre de 1126, que dans les cas de mutation, par mort, ou 
par entrée en Religion, a depuis efté étendue en 1161 à tous les autres cas de muta, 
tion. Et qu'en x 1 8 1 feulement, fur quelques difîicultez qui arrivoient dans la per- 
ception de ce droit, que le Chapitre de l'Abbaye commettroit un fécond Religieux 
pour deflèrvir dans ladite Eglife Cathédrale à raifon dudit Droit d'Annates, pour 
y affilier à tous les Offices du Choeur, comme les autres Chanoines, à condition qu'il 
joiiiroit, & feroit payé de tous les Droits , &. de toutes les Diftributions de chaque Pré- 
bende vacante. Que cette dernière Convention a efté exécutée de la part de l'Abbaye, 
qui a entretenu depuis ce temps, fans aucune difeontinuation , un fécond Religieux 
uniquement occupé à deflèrvir les Prébendes vacantes dans l'Eglife Cathédrale , con- 
formément au Concordat de ii8ï. 

Il refultede ces Titres, que le Droit qui y eft établi, au profit de l'Abbaye de Saint 
Quentin, eft non-feulement favorable, en ce qu'il tient lieu de dotation à ladite Ah. 
baye, & en ce que ces Titres font par eux-meimes dans la forme la plus folemnelle, 
revêtue de l'autorité du Pape, & des Supérieurs, ôc fondée fur le confentement de 
tout le Chapitre: mais que ce Droit eftant d'ailleurs accorde fous des claufes refpe- 
dives, Se fous des charges onereufes à ladite Abbaye , telles que font la deflerte des 
Annuels de Méfies, l'obligation de recevoir les Chanoines pauvres à faire Profeflîoii; 
& plus que tout cela, l'obligation d'avoir ôc d'entretenir un Religieux dans l'Eglife 
Cathédrale , pour y deflèrvir continuellement , comme les autres Chanoines. Ces 
claufes refpedives font un Contrat de rigueur, qui doit s'exercer en entier, & qui 
ne peut recevoir d'atteinte, d'une part, pendant qu'il fubfifte , Se qu'il s'exécute de 
l'autre. 

En effet , puifque les Chanoines de l'Abbaye de S. Quentin ne fefont fournis aux 
Charges , & n'ont accordé de commettre un de leurs Religiux pour la deflerte des 
Annates, que fous la condition exprefle portée par le Titre de 118 r. Que fans au, 
cune exception , ni diminution , il percevra & gagnera pleinement & entièrement les 
fruits des Annates ,& tout ce qui fe diftribuë pendant l'année à ceux qui afliftent aux 
Heures Canoniales. On ne voit pas comment les Défendeurs peuvent fe fervir de ce 
Titre, 6c des precedens, pour aflujettirles Demandeurs à l'accomplifTement deschar- 
gesqui y fbntreprifès, pendant que lesDeffendeurs ne les exécutent pas de leur part, 
ôc qu'ils prétendent réduire à rien le produit & les revenus de ce droit d'Annates; 
en-forte, que fi leur prétentionavoit lieu , la donation de ce droit d'Annates, qui de- 
voit dans fon origine eftre une dotation à l'Abbaye , bien loin a'eftre mefme une ré- 
tribution proportionnée aux Charges, deviendroit une fèrvitude onereufe, qui tour- 
neroit à la perte & à la ruine de l'Abbaye. 

Cela fuppofé, les Demandeurs ne répéteront point icy toutes les enrrepiifès odieu- 
fes,&c pleines de vexation, dont lesDeffendeurs fefont fervis en differens temps, pour 
donner atteinte à ce Droit , ôc pour le réduire au point où il eft à prefent, qui eft de 
n'en rien payer depuis 1616. C'eftceque la Cour a vu dans le récit du fait, & des dif- 
férentes procédures qui ont efté faites à ce fujet. Les Demandeurs fè contenteront de 
réfuter les principaux prétextes dont les fieurs du Chapitre fe fervent dans leurs E- 
critures,pourfoûtenir leur téméraire conteftation. 

Les Deffendeurs, faute de bonnes raifons, ont recours à une fuppofition grofliere, 
dont ils font leur principal moyen, qui confîfte à dire que le Chanoine Commis par 
I'Ade de 1 1 8 1 , n'a efté que pour deflèrvir la Prébende , ôc pour fervir de Compagnon 
ôc de Second au Prieur de la Chambre dans la deflerte de la Prébende. Mais cette 
fuppofition qui a déjà efté refutée cy-deflus, fe détruit manifeftement, par la feule 
diftindion des Titres de Concefïïon de la Prébende & du Droit d'Annates, & par la 
différence des temps dans lefquels, l'un a efté commis pour la deflerte de la Prében- 
de } ôc l'autre pour la deflerte des Annates, qui font à plus de fix vingt ans l'un de 
l'autre. 

D'ailleurs , la Le&ure de l'Ade de 1 18 1 , qui eft: le premier Titre du Religieux 
Commis pour la deflerte des Annates , fait voir qu'il ne s'y agifloit en aucune ma. 
nierede ladefTertede la Prébende, puis que le motif fur lequel ks Parties fe fondent, 
eft la difficulté qu'il y avûitdans la perception des droits d'Annates , qui apparie- 
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oient à l'Abbaye, en confequence des Titres de m6 & u6i , & des Bulles confîr- 

matives, mais qui ne pouvoient Te percevoir facilement, &en entier, à moins qu'il n'i 
euft uneperfonne qui veillaft fur les diftributions qui le faifoient ; c'tft la raifon pour 
laquelle il eft die que ce fécond Religieux affiliera à tous les Offices, comme les au- 
tres Chanoines, & qu'il jouira , fans aucune exception , ni diminution , des fruits ôc 
diftributions , à raifon de chaque Prébende vacante. Termes qui font voir , que cette 
defïèrte n'avoit rapport qu'au droitd'Annates,6cnonàceuxdela Prébende. 

On peut ajouter à cette différence des Titres & des Temps. Celle qui fe trouve 
dans les fondions', dans le rang, & dans 1er droits attribuez à ces deux Religieux, 
dont le premier , qui eft Commis à la deflvrte de la Prébende, prend pofTefîïon&: fait 
ferment au Chapitre, il a rang entre les Chanoines, îkavant tous les Commisdesau- 
tres Collégiales- il a, de l'aveu mefme des Deffendeurs, fa part aux Diftributions Ca- 
pitulâmes, & une Maifon Canoniale. Le fécond Religieux qui eft Commis pour la def- 
îèrtedesAnnates, ne prefte aucun ferment en Chapitre, & ne prend point pofTefTioni 
il n'a mefme aucune fondion fixe, & permanente, fà HefTerte fe pouvant fuppléer par 
tout autre Religieux de l'Abbaye ; d'ailleurs, il n'a dans le Chœur qu'une Place fixe, 
après tous les Chanoines Preftres, mefcc après les Commis des Eglifes Collégiales, 
& il affilie feulement aux Chapitres Généraux où il a la dernière place dans l'enceinte 
de la Barre, prés le Greffier du Chapitre. Il eft à remarquer, que cette dernière 
Place dans l'enceinte de la Barre du Chapitre luy eft demeurée jufqu'à prefènt, qu'il 
l'occupe encore dans tous les Chapitres, depuis mefme la prétendue exclufîon que 
les Deffendeurs ont voulu donner auFrercGenoud ; Et que le Religieux, pour les 
Annates, n'a & ne prétend aucune part aux Diftributions Capitulaires , comme le 
Deilervant de la Prébende. 

Enfin , une marque certaine de la diftindion réelle & effective qui eft dans les 
fondions de ces deux Commis, eft, que le Prieur de la Chambre eft taxé , comme 
les autres pleins Chanoines, dans les Taxes faites pour Subvention ou Capitation, & 
le Commis pour la DefTerte des Annates , comme les Vicaires ou Chapelains. Ce 
qui eft fi vray , que le Prieur de la Chambre a payé trente livres pour le terme d'O- 
ctobre 1701 , ainfi que les autres Chanoines, de le Defîèrvant des Annates a payé 
feulement quatre livres pour le mefme terme. Que le Prieur de la Chambre a payé 
quarante livres pour le terme de Février 1701 , Se le Chanoine des Annates a payé feu- 
lementcinq livres, conformément aux quittances produites au Procez. 

Toutes ces différences , jointes à l'abfurdité qu'il y a de dire qu'une mefme Prében- 
de /oit deflervie par deux Perfonnes, & au fait certain que ces deux Religieux ont 
toujours deflèrvi diftindement & feparément, ainfi qu'il fe voit par les Tablets de 
1535 , de 1 543 , & autres donc il a efté parlé, où ils fe trouvent inferirs , pour dire 
l'Office, & faire leurs Semaines chacun à leur tour, & qu'ils ont auffi reçu leurs droits 
de Prefence & de Diftributions chacun à leur égard. Toutes ces preuves montrent 
évidemment, que ce n'eft pas la mefme Prébende qui eft deflervie par deux Perfon- 
nes, mais que ceïbntdeuxDefîertes toutes différentes , &c qui ont rapport à des droits 
auffi différents ; fçavoirceux de la Prébende, £c ceux des Annates. 

Les Deffendeurs, pour établir la mefme propofîrion, ontvoulu fefervird'un Arreft 
duGrandConfeilde l'année 1646 , qu'ils ont prétendu tourner à leur avantage j mais 
outre que cet Arreft n'eft d'aucune confideVation à la Cour contre les Titres & les 
preuves rapportées du contraire ; c'eft qu'il eft certain, que ce qui eft jugé par cet 
Arreft n'eft qu'à l'avantage des Demandeurs. II s'agifToit d'évincer Frère Nicolas 
Magnac Chanoine Régulier de l'Abbaye de S. Vidor , qui en vertu d'un Induit, vou- 
loit obtenir en Titre le Prieuré de la Chambre. L'Arreft juge que ce Titre n'eft point 
fujet au Droit d'Induit ; parce qu'il ne peut eftre deflervi que par Commiffion de l'Ab- 
bé de S. Quentin, fans qu'il ait efté queftion dans cet Arreft de la DefTerte du droit 
d'Annates, ni de la diftindion qui doit eftre entre le Religieux Commis pour cette 
Deflerre & le Prieur de la Chambre. Mefîîeurs du Grand Confeil , ordonnent Am- 
plement que le Prieur de la Chambre defferviroit en ladite Eglife Cathédrale de 
Beauvais, avec un autre Religieux de ladite Abbaye qui luy fera donné pour Com- 
pagnon , conformément aux Titres de 1126 & 1 1 8 1. On voit donc que cet Arreft 
n'ordonne rien autre chofe que l'exécution de ces Titres , ce que requièrent les De- 
mandeurs. 
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Le fécond prétexte que pouroient prendre les Deffendeurs, pour contefter la per- 
ception du Droit d'Annates en entier, feroit le Bail à Ferme qui en a efté fait au pro- 
fit de leurs Auteurs, par la Sentence arbitrale de 1 170, moyennant quatre vingt livres 
Parifis pour chaque Prébende vacante , Se quarence livres Parifis pour chaque Semi- 
Prebende. Les Demandeurs pouroient rejetter abfolument cet Acte , par la feule 
raifon que les Deffendeurs refufenr eux-mefmes de l'exécuter, Se qu'ainfi il en faut 
revenir aux premiers Titres , fiiivant Iefquels les Demandeurs doivent recevoir en na- 
ture les fruits des Prébendes ou des Semi- Prébendes vacantes. Mais les Demandeurs, 
pour mettre les Deffendeurs dans leur tort , Se leur ofter tout prétexte d'incidenter, 
ont pris de nouvelles Conclurions , par lefquelles ils donnent le choix, aux Deffen- 
deurs , ou de refilier au Bail , en biffant jouir les Demandeurs de leur Droit en na- 
ture, conformément aux Titres ^ ou d'exécuter le Bail de 1270, en gardant la pro- 
portion des temps, ayant égard aux changemensqui font arrivez depuis dans la val- 
leur des biens, & dans l'appretiation des monnoyes, & par rapport aux charges fur- 
venuës dans la Deflèrte des Annates, par une infinité de fondations faites depuis ladite 
année 1270. 

Il eft confiant que la fomme de quatre vingt livres Parifis, qui font cent livres, va- 
loir en ladite année 1270 autant que mil livres d'aprefent. Cette propofition eft fa- 
cile à vérifier par le témoignage des Hiftoriens-, Se par confequent que cette fomme 
de cent livres eftoit le véritable revenu des Prébendes de l'Eglife de Beauvais • qui 
s'eft aujourd'huy accru par plus de huit cens mil livres en fond de Fondations , en 
Obits, Meffes , Stations, Saluts, Procédions, 8e autres, fondées depuis ladite année 
1270, en ladite Egiife, qui ont augmenté confiderablement les revenus des Preben. 
des, 6c les charges de la defferte, puifque le Chanoine deffervant les Annates affilie 
très- exactement à tous les Offices de Fondation, Se que les Deffendeurs font tres-ri- 
goureux à exiger de lu y cette affiduité. Ainfi la proportion de l'augmentation qui 
en provient au revenu des Prébendes doit auffi eftre gardée, & augmenter le prix du 
Bail de 1270, qui n'a efté fait que par rapport au revenu dont êftoient alors les Pré- 
bendes, & dans le produit duquel, le revenu de ces nouvelles Fondations n'a pu. eflre 
compris , puis qu'elles n'étoient pas encore créées , Se pour lefquelles il fe fait une 
nouvelle defîerte , dont la rétribution efl par confequent due aux Chanoines de Saint 
Quentin, qui en acquittent les charges , au par-defTus de celles dont ils efloienc 
chargez lors du Bail. 

Outie toutes ces confiderations , il y en a une dernière , qui eft , que les cent li- 
vres, qui efloient en 1270, un revenu plus que fuffifànt , tant pour la nourriture 6c 
l'entretient du Religieux Commis à la Defferte des Annates, que pour fatisfaire aux 
autres charges énoncées par le Titre de Conceffion, Se pour produire du furplus au 
profit de l'Abbaye, fuivant l'intention de la Conceffion, ne feroit pas aujourd'huy 
îuffifanr, à beaucoup prés , pour latisfaire à la nourriture Se à l'entretient du Reli- 
gieux j d'où il refulte que de quelque manière que l'on confidere cette affaire, il eft 
d'une neceffité abfoluë d'y garder la proportion des temps, pour fatisfaire aux claufes 
desTitres,Se à l'intention des Autheursdes Parties. 

Cette augmentation à proportion des temps eft conforme à ce qui fe juge par les 
Arrefts en fèmblables matières , l'efpece s'en eft prefentée dans la Cathédrale d'A- 
miens, au fujetd'un pareil droit d'annatesqui a efté donné anciennemnnt à l'Abbaye 
de S.Martin de la mefme Ville, Ce droit avoit efto appretié par d'anciens Titres a 
trois muids de Bled, trois muids d'avoine Se cent livres tournois en argent, depuis l'an, 
née 1586. Le Chapitre de l'Eglife d'Amiens avoit difeontinué le payement de ce 
droit, de la mefme manière qne le Chapitre de Beauvais a fait depuis 1626. L'Ab- 
bé de S. Martin s'étant pourvu pour le rétabhffement de ce droit -, il intervint plu- 
sieurs Arrefts j entr'autres , celuy du fix Aouft 1639, contre lefquels les fleurs du 
Chapitre d'Amiens s'étans pourvus par Requefte Civile , la Cour rendit un dernier 
Arreft le neuf Juillet 1 644, produit au Procez, par lequel il eft ordonné, que l'Abbé 
de S. Martin feroit paye des Annates des Prébendes qui avoient vacquè depuis 1 5 S 6 , i 
raifon & fur le pied de P ancienne afprctiation qui en avoit eflè faite à trois muids de bled, 
trois muids d'avoine (jr cent livres en argent , \& qu'à l'avenir le droit fe percevrait en na- 
ture, fuivant l' 'ancienne forme, ainjï qu'il s 'ci oit pratiqué avant la fixation -,& en outre, que 
le droit feroit augmenté pour chaque Prébende de la fomme de fx vingt livres , à quoy la 
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Cour a évalué le produit des nouvelles Fondations, qui fe payent aux Chanoines pour 
la defîèrte de/Hites Fondations, fous le nom de bleds de quartier. 

Cet Arreft juge precifement ce qui cft en conteftation entre les Parties ; fçavoir, 
l'exécution des anciens Titres, & la perception pour l'avenir, du droit d'annates en 
nature, & en entier, nonobstant les appréciations intermédiaires qui en a voient efté 
faites j En fécond lieu, l'augmentation du dtoit, par rapport aux nouvelles Fonda- 
tions. La feule différence qui cftàobfèrver, eft, que dans l'efpecede 1* Arreft, l'An- 
natairc n'eft charge d'aucunes des charges impofees à l'Abbaye de S.Quentin. Il eft 
encore à remarquer , que l'Abbaye de S. Victor de Paris, joiiift des Armâtes de l'E- - 
glife Cathédrale de la mefme Ville, furie pied d'un gros de 800. 1. pour chaque Pré- 
bende vacante, fans autre charge , que de faire dire un Service pour chaque Cha- 
noine decedé. 

La troifiéme Objection fur laquelle fe fondent les Deffèndeurs, eft celle qu'ils ti- 
rent de la réduction qu'ils prétendent avoir efté faite du droit d'Annates, en generalj 
à la moitié des fruits , fuivant la Decretale , fufcepti regiminis , & la Bulle de Gré- 
goire. Mais on a fufïïfàmment prouvé cy-deflùs, que cette réduction ne peut re- 
garder que le droit univerfel qui appartient àTicre purement gratuit , qui ne peut 
recevoir d'application a l'efpece particulière , dans laquelle il s'agit de l'exécution 
d'un Contrat fait à Titre onéreux , & fous des charges réciproques, que les Deman- 
deurs ont mefme augmentées à leur égard dans l'Acte de 1 1 8 1 ,en accordant de faire 
pafîer un de leurs Chanoines dans la Cathédrale, de l'y nourrir , entretenir , Se de 
faire fuppleer à fà place en cas d'abfence , le tout fans aucune augmentation des 
droits qui leur appartenoient déjà par les precedens Titres de Conceffion, 5c (bus la 
feule condition d'en eftre payez exactement , fans aucune exception , ni diminu- 
tion. Ea conditione ut abfque ull.i exceptions & diminutione flene atque intègre fruBus an- 

nualium & benefieia pro fîngulis Prebendis folvantur. lia encore efté obfèrvé, 

que les fieurs du Chapitre ont toujours efté très-rigoureux à faire acquitter les char- 
ges, non-feulement anciennes, mais encore celles des nouvelles Fondations, & à les 
étendre mefme au de-là des Titres. Par confequent, qu'ils ne peuvent fe difpenfer 
de fàtisfaire pleinement aux rétributions, tant anciennes, q'uà celle des nouvelles Fon- 
dations. 

Enfin, la dernière Objection des Deffèndeurs eft fondée fur la prétendue pofTefL 
fion qu'ils difent avoir depuis plufîeurs fîecles, en vertu de l'Arreft de 13 84 , de ne 
payer le droit d'Annates qu'à raifon de vingt cinq livres Parifis pour chaque Prében- 
de vacante, & de moitié pour chaque Semi. Prébende. 

Les Répottfes à ce Moyen frivole font faciles. i°. L'Arreft de 1384, que les Def- 
fèndeurs citent pour fondement de leur pofleflion, n'eft que par provifion, fans pré- 
judice du Droit des Parties au principal , fur lequel les Parties eftoient en Procez. 
Durante lite , & abfque prejudicio litis Q* partium. 

i°. Cet Arreft doit d'autant moins fervir de fondement à une poflèffion , qu'il 
énonce un précèdent Arreft de 1365 , produit au Procez, rendu au profit des Cha- 
noines de l'Abbaye de S. Quentin , qui leur ajugeoit precifement le droit en entier, 
avec fix cens livres d'or pour les arrérages du parle. 

3 . En cet eftat il feroit abfurde d'admettre une femblable pofTeflîon, pour pou- 
voir preferire contre le Titre , ce qui feroit contraire à tous les principes du Droit 
qui rejette toutes les poflefîîons violentes, & contraires au Titre , comme nulles. A 
plus forte raifon , quand le Titre, en vertu duquel on polTede n'eft que par provi- 
fion, & fans préjudice du droit des Parties, telqu'eft l'Arreft de ^84. 

4°. Seroiril jufte d'admettre une pareille pofTeflîon contre ce Titre, & de réduire 
les Demandeurs à nourrir & entretenir dans le temps prêtent un Religieux , & fàtis- 
faire aux autres charges, tant anciennes que nouvelles, pour vingt- Cinq livres Parifîs, 
non pas par an , mais à chaque vacance de Prébende , ce qui fbuvent n'arrive pas une 
fois en fix ans. Une pareille prétention eft non - feulement contraire aux Titres & à 
l'intention des Contractâtes ; mais ce feroit un abus 6c une ufurpation manifefte. Abus 
d'autant moins tolerable, qu'on voit dans toutes lesentreprifes des fieurs du Chapitre 
la violence & l'oppreffion qu'ils ont exercez fur les Demandeurs. Enfin , il feroit con- 
tre toute forte d'équité, qu'un droit établi en leur faveur , pour leur tenir lieu de do- 
tation, & fujet d'ailleurs à de grofTes charges, fuft réduit à rien , & devint un Titre 
onéreux, ôedepurefervitude. 
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Les Demandeurs concluent auffi à la reltitution des fruits depuis 16 z6. Cette De- 
mande eft d'autant plus raifonnable qu'ils ont toujours acquitté les charges , fans rien 
recevoir, ce qui fera facile à faire aux DefFendeurs, s'il eft: vray , qu'ils ayent mis à 
chaque mutation de Prébende vingt-cinq livres Parifis dans un coffre pour les De- 
mandeurs, comme ils s'en font toujours vantez, lors qu'on leur a reproché leur in. 
jufte usurpation. 

ONZIFME CHEF. 
* "* Q. ue k Chanoine Commis pour la Dejjerte des Annates aura Rang au Chœur, aux Procef, 

Jftrns , & autres Cérémonies , aux Chapitres Généraux , & aux Chapitres Particuliers , oh il 
aura inicrefi £ unifier > immédiatement après tous les; Chanoines Prefires. 

Cette Demande eft une fuite du Titre de 1 1 8 1 , par lequel ce Religieux a efté ac» 
cordé à l'Egiife Cathédrale pour y affilier, comme les autres Chanoines» aux Heu- 
res Se à tous les Offices du Choeur ; d'oùil refaite qu'il doit avoirfaPlace& fonrUag, 
au moins après tous les Chanoines Preftres. Auflî eft-il certain , qu'il a toujours eu, 
& qu'il a encore actuellement fa Place & fà Séance dans les Hautes Chaires du 
Chœur après les Chanoines Commis pour les Collj^giales , pendant que les Cha- 
noines qui ne font pas Preftres font dans les Balles Chaires du Choeur. Cependant les 
DefFendeurs intervertifTent cet ordre dans les Procédions, & aux Chapitres .où ils 
donnent le deflus aux Chanoines qui ne font que Diacres & Soûdiacres. Le Com. 
mis pour les Annates a en cela un interefl: commun avec les Chanoines Commis des 
Collégiales, aufquels on fait une pareille injuftice, fans avoir égard au Rang que de- 
mande le Caractère de Preftrife , & à la Prefeance qu'ils ont dans le Chœur fur ceux 
qui ne l'ont pas. 

A l'égard des Chapitres Généraux, le Chanoine defTervant les Annates y a , fans 
contredit, Entrée & Séance dans l'Enceinte de la Barre, mais à la dernière Place, 8c 
auprès du Greffier. Les Demandeurs foûtiennent, pour les raifons déjà dites, qu'il 
doit avoir la mefme Place qu'au Chœur , c'eft-à-dire après tous lesPreftres, & avant 
les Diacres. 

Pour ce qui eft des Chapitres Particuliers , les Demandeurs fe reftraignent à ce que 
ledit Commis des Annates ait Entrée & pareil Rang dans ceux feulement auxquels il 
aura interefl d'affifter, tels que font ceux où il s'agit de l'A ffiette des Grains, delà Red. 
dition des Comptes, & autres femblables. 

Les fieurs du Chapitre , qui ne gardent aucune mefure dans leurs Ecritures, avan- 
cent contre la vérité , dans celles qu'ils ont fait lignifier aux Demandeurs le dix 
May 1 701 , qu'il fe peut faire que le Compagnon du Prieur de la Chambre , s'eft quel- 
quefois affis dans l'Enceinte de la Barre, aux Chapitres Généraux, comme il eft ar- 
rivé à des Vicaires à gages , lors qu'il y a eu Place, après tous les Chanoines 5 que 
c'elt une honnefleté qu'on a eu pour luy , de laquelle il ne doit tirer aucun avaatage, 
&que ce cas n'arrivera pas lors que tous les Chanoines feront prefens. 

On répond que ce fait efl déguifé par les DefFendeurs , que jamais les Vicaires à 
gages ne fe font affis dans l'Enceinte de la Barre , que Je Chanoine des Annates y a 
toujours eu fà Place, fans répondre ad/um- y que depuis la lignification des Ecritures 
des fleurs du Chapitre, il l'a encore occupée au Chapitre General du mois de Juillet 
dernier 1701 , 8c qu'il efl prefl d'affirmer cette vérité par ferment. 

Les Demandeurs ajoutent qu'ils auroient demandé a la Cour qu'il leur fufl permis 
de faire preuve de cette vérité , par une Enqueftc , s'ils ne le deffioientde la bonnefoy 
des fieursdu Chapitre qui allèguent tant de faits contre la vérité , & qui feuls, avec 
leurs Officiers , peuvent élire témoins de ce fait , que les Demandeurs foûtiennent pour 
très confiant. 

DOUZIEME CHEF. 
Que ledit Commis pour les Annates chantera la Grande Meffe , &fera tout l' Office % en [on 
rang , comme les autres Chanoines. 

Ce Chef efl fondé fur l'exécution du mefme Titre de nSr, où il paroiflque IeCha- 
noine Commis pour les Annates affiliera aux Offices du Chœur, comme les autres 
Chanoines} & fur ce quis'efl pratiqué en confequence par le paiTé, fuivant lesTa- 
blets produits au Procez , qui prouvent qu'il fuilbit la Semaine à fon tour, comme les 
autres Chanoines, ÔC qu'il y eiloic inferit en ces termes: Ad Majorera Miffam (ocius 
Prioris. 



W- TREIZIEME CHEF. 

Que ledit Commis ne pourra efire peinte pour ïabfençe Au prieur de la Chambre , & qu'en 
cas de maladie , ou d'empefihement légitime de fa pan , il aura franc deux fois vingt, 
quatre heures , pour envoyer à l'Abbaye , & faire fuppleer a fa. Place par un de fes Con- 
frères. 

Cette Demande dépend de la différence qui a efté fuffifamment établie entre la 
Defïèrte de la Prébende, & celle des Annates, dont les droits & les fondions font en- 
tièrement différentes & indépendantes l'une de l'autre } d'où il refulte, que comme 
Je Prieur de la Chambre ne doit point eftre pointé pour l'abfènce du Chanoine des An- 
nates, de-mefme ce Commis ne le doit pas eftre pour l'abfènce du Prieur de la Cham- 
bre. Et comme par le Titre de u8r, la defïèrte du Chanoine Commis pour les An- 
nates fe doit faire ou par luy ou par un autre Religieux commis en fa place. C'eft pour 
cette raifon que les Demandeurs concluent, à ce qu'en cas de maladie, ou d'empef- 
chement légitime de ce Religieux , il luy fbit donné un temps raifonnable , qui ne 
peut eftre moindre que de deux fois vingt- quatre heures, pour faire avertir le Su- 
périeur de l'Abbaye, qui eft fcituée hors des Portes de la Ville, &à l'extrémité d'un 
Faux-bourg, où on ne peut aller de nuit pendant que les Portes de la Ville font fer- 
mée^ n'y ca envoyer unRefigieux pour fuppieer à (on deffaut. 

QUATORZIEME ET DERNIER CHEF. 
A ce qu'il plaife à la Cour condamner les Deffendeurs a rendre & reftituer aux Deman- 
deurs la fomme de fci^e cens livres par eux indu'èment reçue , de Frère Jacques Pafquier en 
1634 , £^ en tous les dépens , tant à l'égard dudit Frère Genoud , que des Demandeurs. 

Les Moyens de ce dernier Chef ayant efté établis dans l'Inftance, les Demandeurs 
obferveront feulement , que l'exaction qui a efté faite de cette fomme de feize cens 
livres en 1634, eft une fuite des vexations des fleurs du Chapitre; Car, quoyque le 
Chanoine deflervant les Annates gagne de droit, par fa feule afîiftance, toutes les 
Diftributions du Chœur, ainfi qu'il eft exprefTément porté par le Titre de 1 1 $i } 
Néanmoins les fieurs du Chapitre ont touvé le fecret d'exiger en 1 634 du Frère Paf- 
quier , alors Prieur de la Chambre, 8c Prieur de Brefle , la fomme de feize cens li- 
vres , pour donner part au Chanoine deflervant les Annates, dans lefdites Diftribu- 
tions, dont le montant, fur le pied qu'elles fe perçoivent par l'Abbaye, ne va pas à 
l'intereft de l'argent, où non-feulement on voie , qu'en cet eftat il y a lieu à la répé- 
tition , appellée en droit, conditio fine caufa. Et que ces deniers doivent eftre resti- 
tuez à l'Abbaye à laquelle ils appattenoient de Droit. Le Frère Pafquier n'étant 
point Titulaire de la Prébende, 8c ne deflervant que par Commiflîon. 

Enfin, les Demandeurs , après avoir eftably lajuftice de tous les Chefs de leurs 
Concluions, efperent que la Cour leur ajugera tous les dépens qu'ils ont efté obli- 
gez de fupporter jufqu'à prefent , par les vexations & Jes téméraires Conteftations 
des Deffendeurs. 

RE'PONSES AUX OBJECTIONS DES DEFFENDEURS. 
Les Demandeurs ne fe font point étendus à réfuter les faufïes fuppofïtions conte- 
nues dans les Ecritures des fieurs du Chapitre, fur tout dans celles des quinze Mars 
1697, & dix May 1701, dans leiquelles entr'autres chofès ils ont avancé, que l'Obi- 
tuaire des Demandeurs eft fufpe<5t , parce que la Dixme des Moulins des Portes de 
S.Jean & de S. Jacques 6c autres biens dont il fait mention, n'ont jamais appartenu 
à ladite Abbaye. Surquoy on leur répond. i Q . Que TObituaire ne fait point men- 
tion de la Dixme des Moulins des Portes de S.Jean, & de S. Jacques j mais en gê- 
nerai de la Dixme des Moulins , Decimam Molendinorum. En effet , les Deman- 
deurs perçoivent encore aujourd'huy une mine de bled par jour pour la Dixme des 
Moulins de l'Evefque. 1 8 . Quand rnefrne les Demandeurs auroient efté évincez 
de plufieurs chofès portées dans leur Obituaire par le laps du temps , ou par alié- 
nation j ce n'eft pas une confequence pour les autres effets, 8c fpecialeinent pour la 
Prébende dont ils jottiflènt, fans contredit, qui fe trouue confirmée par d'autres Ti- 
tres, S>l de laquelle on leur conrefte feulement les fonctions 8c non les revenus. 

La prétendue poflelfion de fîxfiecles des Deffendeurs fondée fur lesufâges par eux 
introduits , 8c fur une multitude d'A&es 6c de Reglemens qu'ils ont fait, pour s'attri- 
buer les droits des Demandeurs, n'eft pas un moyen plus fblide 5 l'Appel comme d'a- 
bus, que les Demandeurs ont interjette de toutes ces Ordonnances , qui n'ont pu 
eftre légitimement faites à leur infçû, fait qu'une polfeifion fondée fur de tels Ti- 



très , doit dire déclarée violente & abufive. Il efl inutil aux DefFendeurs d'alle- 
çuer la fin de non- recevoir , d'autaut que ce moyen efl encore nul , attendu que les 
Demandeurs ont ignoré ces Reglemens dont ils n'ont point eu d'autre connoifTan- 
ce que celle que les fleur du Chapitre leur en ont donné dans le cours de cette In- 
flance. 

C'efl avec auflï peu de fondement qu'ils veulent rendre fufped l'Arrefldudix-fept 
May 1365, produit par les Demandeurs; ils n'ont pas fait attention que ledit Arrefl 
efl énoncé au commencement de celuy de 1 384, produit par eux-mefmes. 

Les Deffende'irs difènt encore que les Chanoines Réguliers de S. Acheul & de 
S. Martin d'Amiens, ont eflé déboutez de leur demande afin de jouir des droits ho- 
norifiques des deux Prébendes qui leur appartiennent dans l'Eglife Cathédrale de la- 
dire Ville. Mais ce fait qu'ils avancent efl contraire à la vérité , puis qu'en effet, les deux 
Chanoines Réguliers defciites Abbayes de S. Acheul, & de S.Martinjouiflent des droits 
honorifiques de leurs Prébendes, & qu'ils ont la première Place au Chœur de cha- 
que codé, immédiatement après les Dignitez , rang dans lequel ils ont eflé main- 
tenus par l'Arrefl du deux Avril 1700, dans toutes les Cérémonies, & par tout où il 
s'agit du Service Divin 5 puis qu'ils vont dans le mefme rang recevoir des Cendres, 
adorer la Croix , baifèr les Reliques &c. qu'ils chantent la Grande Mefîè , & font leurs 
Semaines à leur tour. On ajoute que par ledit Arrefl ils ont efté libérez defubir 
l'Epreuve du Chant lors de leur réception , £c d'autres fëmblables fervitudes, aux- 
quelles les Chanoines d'Amiens les avoient afTujettis , fondez comme ceux de Beau- 
vais fur de prétendus ufages de fix fiecles. 

Les DefFendeurs qui en toute occafion tafehent de donner le change , citent fré- 
quemment dans leurs Ecritures l'Arrefl du Confèil d'Eflat du Roy du dix-huit Avril 
1691 , rendu en faveur des Chanoines de l'Eglife de Noftre-Dame de Paris. A 
quoy on répond que cet Arrefl ne peut eflre à l'avantage de ceux de Beauvais, puis 
que les fix Prébendes en queflion énoncées dans ledit Arrefl ne font deflervies que 
par de fimples Vicaires, & non pas par des Députez qui fbient du Corps des Cha. 
pitres à qni elles appartiennent, que ceux qui en font pourvus peuvent refiener ces 
Vicairies, qu'ils ne roulent que dans le rang des B^neficiers , en- forte que lors que 
le tour de chacune des fix Eglifes,à qui appartiennent ces Prébendes, arrive pour 
chanter la Grande Mefîè pendant leurs Semaines , chaque Eglife députe quelqu'un 
de fbn Corps pour la chanter } fans que les Titulaires des Vicairies puiflent jamais 
fuppleerj Et enfin, parce que les Titres de ces Prébendes font limitez. 

Une autre Objection des fieurs du Chapitre, efl dédire que le P<ieurde laCham. 
brea cfle obligé dans certains temps de nourrir le Chanoine des Annates,& qu'il y a 
eflc condamné par plufieurs Sentences & Jugemens qu'ils produifent. D'où ils con- 
cluent fans fondement , que le Chanoine de S. Quentin deflervant la Prébende, & 
celuy commis pour la defïerte des Annares, font tous deux pour ladeffertede la Pré- 
bende appartenante à ladite Abbaye, 

Les Demandeurs, fans approuver ces prétendus Jugemens , qui n'ont pas eflé ren- 
dus avec les fieurs du Chapitre, ou qui font défectueux , à cet égard, par d'autres 
circonftances , répondent. i°. Que ces Jugemens , quand mefme ils feroient re- 
veflus de toutes les formalité z requifès , font contraires aux premiers Titres. i Q . Si 
les Chanoines de S. Qjentin, à qui appartient ladite Prébende , ont jugé à propos 
d'en abandonner tous les revenus au Prieur de la Chambre , à la charge & condi- 
tion qu'il nourriroit le Chanoine Commis à la Defïerte des Annates , que les fieurs 
du Chapitre ont dépouillé de tous Ces revenus, Se que le Prieur de la Chambre, après 
y avoir confenty , n'ait pas voulu tenir fà parole, en-forte qu'on a eflé oblige de 
l'y faire contraindre en Juflice. Il efl ridicule aux DefFendeurs de conclure de ces 
Jugemens que les deux Chanoines Réguliers font pour la DefTertc de ladite Pré- 
bende 

Les DefFendeurs affe&ent encore de repeter fouvent dans leurs dernières Ecritu- 
res , que les Demandeurs conviennent qu'ils reçoivent les revenus entiers delà Pré- 
bende qui leur appartient, & ils produifent des copies des billets de partition, tirez 
au fort, pour faire connoiflre à la Cour qu'il ne peut y avoir d'injuflicc dans le par- 
tage des revenus du Chapitre. 

Les Demandeurs répondent, qu'ils ont toujours crû recevoir les revenus entiers 
d'une pleine Prébende, fans en exclure lesDiflributions Capitulaires . Mais auffi k 
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font-ils toujours plaints de ne les pas recevoir de la qualité qu'on les leur devoir payer. 
Les Deffendeujs, par une équitéflmulée, tirent les billets au fort , mais ils ne difènt 
pas que pour éluder l'effet de cette Juftice apparente, ils-établiffènt des Chanoines 
Grangers pour avoir infpedion fur la diftribution des Grains , lefquels font tres- 
fbigneux ~ ou en leur abfence leur Receveur, de faire diftribuer à leurs amis les 
meilleurs grains du lieu échu par le billet tiré au fort , & les moindres au Chanoine 
de S.Quentin, & aux autres des Eglifes Collégiales. 

Les Deffendeurs par leur Requefte du douze May 1702 , ont pris des Conclurions 
toutes contraires à celles, des Demandeurs , dont le dernier Chef tend à ce que les 
Chanoines de S. Quentin foient tenus de faire acquitter chaque jour , à l'ifïuë de 
Matines , en l'Eglife Cathédrale la MeiTe des Anges, fondée dés l'année 1373, par 
Richard de la Bruyère , & faire célébrer en ladite Eglifè celles qui ont efté omifes. 
Mais les Demandeurs ont déclaré , qu'ils n'ont jamais eu connoiflànce que cette 
Méfie ayt efté acquittée , ni par eux , ni par leurs anciens , & fpecialement par le 
Père Dubois , qui eftoit Commis à la DefTerte de la Prébende il y a quarente ans, 
qui n'eft decedé que dans le mois de Septembre 1702, âgé de quatre vingt-fîx ans, ôc 
que les fleurs du Chapitre difènt, fans fondement, avoir acquité ladite Meflè. Les 
Demandeurs ont encore déclaré qu'ils ne pofledent aucuns biens provenans de cette 
prétendue Fondation , c'eft aux fleurs du Chapitre à leur indiquer lefdits biens & à 
les en faire jouir. Au furplus, c'eft mal- à-propos, qu'ils allèguent que cette Meflè 
eft fonnée tous les jours après Matines 3 car s'il eft vray qu'on la fbnne , il eft vray 
auflî qu'on l'a dit. Ce qui eft confiant, c'eft que la Méfie que l'on fonne & dont les 
fleurs du Chapitre parlent, eft une Meflè de la Vierge qui fe dit en effet. 

Enfin , le furplus des Ecritures des fleurs du Chapitre fe réduit à des difeours va- 
gues & généraux, comme de dire qu'ils font fondez en toutes chofès fur des ufages 
& une poflèflîon de fix fiecles. Que les Titres & Bulles des Papes rapportez par les 
Demandeurs font des Ades fabriquez. Que les Arrefts & autres Jugemens que les 
Chanoines de S. Quentin demandent eftre déclarez communs avec les fleurs duCha- 
pitre,xm dont Ils demandent l'exécution, ont efté rendus de concert avec les Parties, 
ou font fondez fur des ufages particuliers, où qu'ils ne font rapportez que par cop- 
pies non compulfées avec eux , &: que le tout n'eft qu'un effet de la mauvaife foy 
dont ils accufènt les Demandeurs en plufieurs endroits de leurs Ecritures. Mais les 
Chanoines de S. Quentin eftiment que tels difeours méritent plûtoft d'eftre paffez 
fous filence,que d'eftre réfutez, qu'une poflèflîon aufîï violente que celle des Deffen- 
deurs, & que des ufages établis par eux-mefmes , qui tendent à ufurper les droits & 
les biens d'autruv ne prévaudront pas fur les Titres en vertu defquels les Deman^ 
deurs ont formé leurs Demandés au Petitoire , fe rapportant à la Cour pour juger 
tlu mérite & de la qualité des preuves ôcdesTitres rapportez de part & d'autre. 

A NOSSEIGNEURS DE PARLEMENT. 

SUpplient humblement les Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye de 
S. Quentin de Beauvais , Si Frère Jacques Genoud Preftre, Chanoine Régulier, 
Commis à la DefTerte de la Prébende de l'Egli/è Cathédrale de S. Pierre de ladite 
Ville, appartenante à ladite Abbaye , Demandeurs : Qu'il Vous plaife leur donner 
Ade, de ce que pour Réductions des Moyens 6c Salvations , à ce qui a efté dit par 
les Sieurs Doyen & Chanoines de l'Egli/è deBeauvais, en l'Inftance pendante en la 
Cour, au Rapport de Monfîeur Merault Confeiller , ils employent le contenu au 
Fadum cy-deflùs, qui fera fignifié,avec la prefènte Requefte, auxdirs Sieurs du 
Chapitre. Ce faifant, procédant au Jugement de l'Inftance, adjuger auxSupplians 
les Fins & Conclufions qu'ils y ont pnfes, avec dépens : Et Vous ferez bien. 

Fut Signifié & baillé Coppic au Procureur des Parties adverfes^ le 1 5 Novembre \ 70 2, 

Monfieur MERAVLT, Rapporteur, 
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